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BTS |,K l’KOMSB CONTRE I.A GUERRE.
iisEFFvR13 . ion un certain monde,

11 üS « r ironiquement l’ancien mon-
jcC0,nlT. n uveau, et de s’écrier quo le 
de avec e . (]0 supérieur a 1 ancien,
nouveau n » . ^ r.mi do la guerre,
°" pr°CCîontre assez disposé à conclure 
et I’°n£U "'°.,1." dopais Jésus-Christ, est 
1#e-la„„&ilu et aussi barbare qu a- 
atei!r Uncinent pacilique de ce Km de 
vant- K, cependant rien n est plus
1»l,alX-n,1T ii ni Ig ré les reerndoscenccB 
fa,,x-,, îr. la puissance satanique; '“Aiofca'do mille cadavres qm,ac
mu •* au trrmid scandale

des baptises, <îc*s frères de
"r , Christ ; malgré la Prusse et mal- 
tTe toil à aiguille, la guerre des ni»
Ülrnè' J on hi compare a celte des 
SSVt tout empreinte de je ne sa. 
TT douceur encore effroyable. K 
1,1‘ îuinruisscs de ce temps-ci, mal

tendances à l’absolutisme que 
chrétien doit énergiquement repous- 
Tiffirinu qu’on ne verra jamais sur

iterrc rien de plus scandaleux, que la 
’ .mhlinoc romaine et 1 Kinpiie louiain. 
T Lie'que lu guerre s’est humanisée. 
jê„«sais quel journaliste pittoresque
1,,tait tout récemment qu i avait vi-

P

si,édurant la nuit le champ de bataille 
de Cu», et qu’il y avait vu (chose 
horrible !)’ mi ollicicr italien et un olh- 
citrautrichien, morts tous deux, enlaces 
tous deux, et qui, dans un moment de 
r è -unième, c’élaient réeipro juement 
•Tsivres. C’était l’image vivante de 

rcBue toute l'humanité avant Jesus- 
Jurist, partagée en deux camps qui so 
déchiraient épouvantablement et se di­
saient Pim à l’autre : “Je veux manger 
de tu chair. ’

Mais qu’a donc fait TEglise pour adou­
cir la «nierrc et humaniser riioinme de 
guerre «'

Elle a d’abord donné à ses fidèles une 
horreur presque exagérée de la guerre. 
On a vu des saints su n-fuser à marcher 
ions «iee aigles qui, d’ailleurs, étaient de 
vraies idoles. Un tel exemple était né­
cessaire: il fallait inspirer l'horreur du 
antr versé. Et, d’un autre cô’é, pour 
bien montrer que scs entants n agissaient 
pas ainsi par poltronnerie coupable, mais 
par mausuétiuh excellente, 1 Eglise ins­
pira à plusieurs autres de ses tils le cou­
rage de se battre plus coiir.igeusemcnt 
oue tous les païens ensemble. Saint 
Martin d’une part, saint Maurice de Tau-

paix et dans Tumour. Jésus-Christ, en ! trines on jette le nom d’ultramontains,
et qu’on so trouve par là dispensé de 
leur opposer du* bonnes raisons. Mais 
qu’arrive-t-il ? Aussitôt que Ton entend 
parler d’une guerre prochaine, une puni 
que générale s’empare de tous Ie6 es­
prits ; on appelle la naix, on la salue à 
grands cris dès qu’on en voit passer 
l’ombre sur un mur : “ Vite, un con­
grès. ” La bourgeoisie est particulière­
ment effarée, le commerce est dans les 
affres de la peur, l’armée elle-même ne 
désire cette guerre qu’à moitié. 44 Don­
nez-nous la paix, nous voulons la paix. ” 
Cris inutiles, le Pacificateur est absent.

C’est ce pacificateur que les catholi­
ques avaient trouvé et qu’ils proposent 
au momie moderne. Et c’est le suppléant 
de ce Dieu nui a traversé la terre en 
répétant : 44 La paix soit avec vous.

V.

particulier, a aimé les petite, les enfants, 
les fail lies ; il ne faut donc pas s’atta­
quer à eus objets de la prédilection di­
vine.’* En 1033, en 1095, la chrétienté 
presque toute entière jura la Paix de 
Dieu ; et les églises désormais, les prê­
tres, le»' religieux, les femmes, les enfants, 
les vieillards, lurent réputés inviolables. 
Et il fut interdit de toucher aux biens 
et aux maisons des paysans. Certains 
esprits ne sont pas encore s.tisfaits do 
cel admirable résultat, je le sais ; mais 
ce sont des utopistes qui n’ont jamais 
possédé cette qualité si nécessaire à un 
historien : le cens pratique. Sachons
désirer pour Tavenir mieux encore que 
la Paix de Dieu, et ayons des aspirations 
pins énergiquement généreuses ; niais 
sachons reconnaître aussi que rien de 
puis hcuu peut-être n’a paru dans le 
passé.

.Néanmoins la Paix de Dieu avait en­
core quelque chose de trop vague, de 
troji indéterminé pour d’aussi rudes es­
prits que ceux du Xle siècle. Lu Trêve 
de Dieu précisa tout, et empêcha qu’on 
ne se méprit sur l’application de la foi. 
Les guerres privées furent solennelle­
ment interdites depuis le premier diman­
che de TA vent jusqu’à l’Octave de l'E­
piphanie, depuis le mercredi des Cendres 
jusqu'à l’octave de la Pentecôte, et, du­
rant toute l’année, depuis le mercredi soir 
jusqu’au lundi matin. Et maintenant,
laites un léger calcul, et vous vous con­. .n. ’ ... vaincrez aisément que ceux qui jurè­
rent la Tiève de Dieu en 1U27, en 1119, 
en 1122 et en 1139, 6e privaient de 
faire la guerre à leurs voisins et à leurs 
frères pendant deux cents quatre-vingts 
jours environ, chaque année. Non, on 
ne se rendra jamais bien compte du pro­
digieux soulagement qu’éprouvèrent les 
hommes de ce temps. Deux cents qua­
tre-vingts jours I’ak an tie miséricorde, 
de pardon ; c'est énorme, et je ne m’é­
tonne pas <^ue les Communes soient sor­
ties de la Trêve de Dieu. La paix en­
gendre l'union, la paix entre les forts 
favorise l’union entre les faibles ; les 
bourgeois du XUe siècle le tirent bien 
voir.

Je pourrais parler encore, j'ai déjà 
parlé à cette place de la pezade, 4* tie 
cet impôt imaginé par l'Eglise au XIle 
siècle pour entretenir ties gentils-hommes 
nommés en latin paciani, en français 
paissiers, sorte de gendarmerie toujours 
prête à marcher a la réquisition de TE- 
vèque contre les perturbateurs de la 
tranquillité publique.” Je pourrais men­
tionner un bel e^sai, qui avoita miséra­
blement : celui d'un ordre religieux uni­
quement consacré au rétablissement ou 
au maintien de la paix entre les chré­
tiens. Les Frères de la Faix, ou Fnca- 
qnichonnés^ institués en 1182, ne vécu­
rent que peu de temps, et leur ortho-

a un saint. L’ordre militaire était celui | eer lui-même ? Mais qu’y a-t-i 
du Temple, le moine était saint Bernard. ! beau, do plus glorieux, de plus 
Or, voici ce que ce génie pacifique écri- (pie que de combattre pour 1

?»

L EGLISE CREE LE TV l'E DU SOLDAT CHRETIEN.
LA CHEVALERIE.

L’Esrliee s’e‘si placée résolument devant
la guerre et lui a dit : u*Tu n’iras pas 
plus loin. ” C’e*t bien, mais ce n’est 
pas assez. Cette dépositaire inspirée de 
tontes les vérités ne se croit pas en droit 
de croiser ses bras divinement actifs, 
quand elle a seulement opposé des bar­
rières au vice. Elle crée, en outre, les 
types indispensables de toutes les vertus.

Non contente d'avoir diminué le nom- 
lire des guerres et d’en avoir adouci 
l’antique aspérité, l’Eglise s’imposa donc 
le devoir dillicile de christianiser l'hom­
me de guerre, de transfigurer la guerre 
elle-même. Elle créa la Chevalerie. La 
Chevalerie est sortie des mains de l’E­
glise, comme la première femme sortit 
des mains de Dieu.

Mais, tout d'abord, jugez de la dilli- 
culté de celte nouvelle tâche. Car enfin

tre. peuvent passer pour les types de ces rent que peu ae teuipa, ec unir o. mo­
déra écoles, nui ne se contredisent qu’en doxiu iul encore moins longue que leur 
apparence, suint Martin nous crie : existence : ils glisseront dans 1 heresie.

Ltimcz la guerre à sa juste valeur, " 
let saint Maurice ajoute : 44 Mais, au be­
soin, sachez témoigner que les chrétiens 

huit les premiers soldais du monde.” 
En général, ce que l’on prend pour des 

Icontradictions au sein de l'Eglise, ce 
sont des doctrines qui se complètent....

A peine le christianisme <. ut-il été pr«>- 
Iclamé par Constantin religion de l’Em­
pire, que les invasions se précipitèrent. 
Cut alors qu'avec plus de liberté l'Egli­
se put agir contre la guerre. Les evo­
kes prirent la tète du mouvement paci- 
Ltique. Représentants, défenseurs et 
niaitres des Cités, ils écartèrent les Bur- 
huv?, ils arrêtèrent leur marche, ils adou­
cirent leurs mœurs militaires. D’un an-

Satan les craignit : il les lit tomber.
Mais qu'ai-je dit tout à l'heure, et est- 

il vrai que l’œuvre des Frères de la Paix 
ait abouti à un avortement honteux pour 
le monde chrétien ? Non, non, et c’est 
ici le lieu de parler des véritables Paciai- 
res, de la grande institution pacifique 
duMoyen-Age, de la Papauté. Les ca­
tholiques allirmcnt avec amour que le 
Siège de Rome forme au centre, au cœur 
de l'Eglise, un Tribunal international 
chargé déjuger en dernier ressort tous 
les différends entre les peuples et les 
peuples, entre les nations et les rois. 
C’est lo Tribunal suprême de la paix 
œcuménique, c'est la Cour où presque 
toutes les affaires fie terminent par un 
accord.... Voici deux peuples qui sont

la guerre était d’origine satanique, et 
c’est une des formes du satanisme qu'il 
s’agissait de christianiser, et de christia­
niser profondément. Le soldat, dans 
l'antiquité, n’était qu'un être destruc­
teur : il fallait en faire un être conser­
vateur. Il ne croyait qu’en sa patrie, 
et apportait dans cette croyance une 
incomparable étroitesse de sentiment : 
il s’agissait dp le faire croire avant tout 
au monde invisible, au ciel, à Dieu. Il 
défendait je ne 6ais quelle motte du 
terre : il fallait lu constituer uniquement 
le défenseur de la Vérité qui ne se voit
pas et qui paie ses soldats en récompen-1 et de tous les temps : 4* Il y a, dit-il, 
ses immatérielles. Le soldat, cet être trois conditions pour qu'une guerre soit 
cruel, se consacrant à la défense de la juste, soit permise. D’abord, l'autorité 
Vérité, de la Beauté et delà Bonté su- du prince qui ordonne lu guerre; en 
p ré mes ; la Force montant la garde à la second lieu, une cause juste, et enfin, 
porte delà Vérité désarmée, voilà le une intention droite.” Et Viucent de 
problème qu'il s'agissait de résoudre 1 Beauvais ajoute : *4 Bar cause juste il 

Il a été résolu. faut entendre qu'on ne marche contre
Le soldat chrétien ou le Chevalier (car ses frères que lorsqu’ils ont mérité un 

c’est tout un) a existé pendant plus de châtiaient par quelque infraction au 
mille ans ; que dis-je ? Il existe encore devoir. Et par intention droite, il faut 
et ne saurait disparaître de ce monde, entendre ces deux choses : faire la 
dont il est ’.'indispensable honneur et le guerre pour éviter le mal et avancer 
rempart. Je viens de lire presque tous le lien (3). ”
les poem es épiques de la France du | U vous, politiques profonde, par qui

t-t-il do plus 
us mngnill-

que ce génie pacilique écrt- que que de combattre pour la Patrie, 
vit à ces soldats: “Le soldat qui ne pour la Justice et pour lu Liberté, dut- 
craint rien, le soldat qui est à l’abri de la on trouver la mort dans le combat (1) ?” 
peur, est celui qui entoure son corps de | Si vous aimez les idées tières, vous 
la cuirasse de fer et son âme do la cui­
rasse de la foi. Revêtu de cette double 
armure, il ne redoute ni le Démon, ni 
1 homme.. ..Allez donc en paix, cheva­
liers, et, d’une âme intrépide, donnez la 
chasse aux ennemis de la croix de Jésus- 
Christ .... Ce n’est pas en vain quelle 
soldat est armé du glaive ; car il n’est 
autre chose que le ministre de Dieu pour 
lo châtiment dus méchants et la gloire 
des bons. Quand il tue un malfaiteur, 
on ne saurait dire du soldat qu’il est un 
homicide ; je lui donnciais plus volon­
tiers lu titre «le malicidc. Est-il tué dans 
le combat, on ne doit pas dire qu’il a 
péri, niais qu’il est arrivé. La mort 
qu’il donne est un avancement pour le 
Christ ; celle qu'il reçoit est un avance­
ment pour lui-même : Mors ergo quam 
irrogat, Qhristi est Lucrum ; quam exce- 
pit, SUU7/1 ! (1).

Après de telles paroles, il nu faut plue 
rien dire, si eu n’u&t que lu Chevalier et 
la Chevalerie ont un but supreme, but 
aussi sublime que luurorigine elle-même :

Peupler le ciel en y entrant eux- 
44 mêmes et en y faisant entrer le plus 

possible de leurs frères qu'ils auront 
44 confirmés dans la foi et préservés du 
*4 Terreur. ” Le soldat ici-bas peut lière- 
meut lever la tète : personne n'a sur la 
terre une fonction, une tin plus magnifi­
ques.

VL
LES JUSTES GUERRES.

Ou demanda un jour à saint Augus­
tin la définition d'une guene juste. Il 
répondit en ces termes, qu’on ne saurait 
trop méditer : 44 II y a guuire juste tou- 
44 tes les lois que l’on a a venger un tort 
*4 véritable et â châtier un pe.ipie qui se 
44 refuse â réparer une action mauvaise 
4‘ et â restituer i.n bien injustement 
*4 acquis (2). “ Cus derniers mois sont 
remarquables. Jls placent la justice de 
la guerre sur le mémo terrain que la 
j ustice elle-même : liedderc cuique t • u?fa

Vincent de Beauvais, d’après ies 
Pères, cherche â préciser davantage la 
question et â se mettre plus pratique­
ment â la portée des soldats de son temps

Moyen-Age qui ont mérité d’être appelés 
44 des romans de chevalerie. ” J'y ai 
relevé avec soin tous les passages qui se 
rapportent aux devoirs du eoldat-cheva-
lier, et j ai pu déterminer ainsi qu il suit I conceptions odieusement étroites ; ô on­
ce que je nommerais volontiers le Déca- uemis du la paix des hommes, i’avez-vous 
loguu de la chevalerie. \ oici quels sont entendue, cette grande parole chrétien- 
les dix devoirs du chevalier : /. Ac- lie : (Ji bonum promoveatur vel ut ma-
complir toute la loi chrétienne. IL Pro- \lum vitetur. Est-ce ainsi que vous laites 
tiger lajaiblcsse de l Lglisc. 111. Idc- J ^uoitü *
fendre et respecter, toutes les autres /ai- \ £u ré8umé> H esl j uste> H Uot permis

devez être satisfaits. Et voilà un théolo­
gien qui était digne chevalier !

VIL
LBS GUERRES INJUSTES.

Deux lignes de saint Augustin suffi­
sent contre les guerres injustes : w Por­
ter la guerre chez ses voisins, soumettre 
et briser des peuples uniquement par 
ambition, ce n’est pas autre chose que 
du brigandage en grand : Quid aliud 
quam grande LATROCiNiTJM nominandum 
est ? (2) ”

VIII.
DANS LE NOUVEAU-MONDE, COMME DANS

l'ancien, LA GUERRE EST UN TESTA­
MENT, UNE EXPIATION, UNE PRE­

PARATION.—CONCLUSION.
Voici une autre parole de oaint Au­

gustin : 44 Toute victoire sert à quelque 
chose, alors môme qu’elle est gagnée 
par les méchants. Si elle ne punit pas 
les méchants, elle puritie lus bons (3).

Choisissez, depuis dix-huit cents ans, 
choisissez telle bataille qu’il vous plaira, 
et nous vous démontrerons aisément 
qu’elle a été une expiation ou un châti­
ment. Oh ! qu'il est noble, qu’il est 
beau de contempler de ces hauteurs ad­
mirables toute l’histoire et tous les évè­
nement historiques ! Tout s’explique, 
tout s’illumine. L’effusion du sang hu­
main parait toujours abominable, mais 
tout au moins elle revêt je ne sais quel 
caractère élevé, et son but se révèle. 
Vous haïssez la guerre, mais vous la 
comprenez.

Depuis dix-huit cents ans, les ennemis 
de l'Eglise ont souvent reçu d'éclatantes 
défaites : il est aisé d’avoir l’intelligence 
de ces redoutable* châtiments. Le but 
de Dieu â travers toute l'histoire est de 
conduire le plus d'âmes possible à l'é­
ternelle béatitude. Or, il est certaines 
nations qui peuplent l’enfer, qui dépeu­
plent le ciel ; qui reçoivent le mot d'or­
dre du l’enfer, et non pas de Dieu. Tôt 
ou tard ces races sataniques seront vain­
cues. Car il faut avant tout que les âmes 
se sauvent, il faut avant tout (pie le ciel 
soit plein.

Mais souvent aussi il arrive que les 
peuples honnêtes, que les peuples catho­
liques sont vaincus. Alors, c’est un grand 
scandale dans Je inonde ; Jus bons sont 
contristés et pleurent ; les impies triom­
phent. Cependant cette défaite elle- 
même atteste la justice du Diuu. Soyez 
certains que ces vaincus, tout catholiques 
qu’ils soient, ont commis certains crimes 
dignes de châtiment. Ils ne sont pas 
punis pour la cause qui est en jeu dans 
cette guerre : ils bout punis pour d'autres 
causes. J’admets qu'ils soient même 
presque absolument innocents, et je 
m’explique encore leur déroute. Ils ex­
pient, soit pour eux, ï-oit pour d’autres. 
Ils rétablissent l’équilibre entre la J ustice 
et la Miséricorde. Ils sont très augustes

pre côté, ils étaient sans cesse occupés à. 
racheter les captifs, même au prix des imtü* 1 un contre 1 autre ; ils courent 
tocs sacrés : et les captifs, c’étaient un aux arm06 5 ll6 vout a'ontretuer. Quel 
dis plus monstrueux résultats des ancien-1 odioc, grand Dieu, et quo de sang îepan- 
nesguerres. Ferai-je ici l’histoire d’un ^ll • -M-MS tout à coup la voix d’un vieil- 
saint Léon, d'un saint Loup, et de tous llird 80 ,ait entendre: 44 La paix! lar » . __ _* • __ . I • _ i n i ;. il A.. .. *__ . l____ ____‘!(* évêques des IVe, Vê et Vie siè­
cles?

Enfin, les Germains font halte sur le sol 
«1 Occident latin, et cotte halte s'ap­

pela féodalité. i'îl féodalité est une 
j^ututiou essentiellement militaire ; car 
^ fiel n est autre chose 44 qu'une couces- 

s.on de terre à charge de service mili- 
Jv' p..1 !}'el1 • a cette institution guer- 
*:jr^ i Eglise répondra par une institu- 

,n pacifique dont nous parlerons tout à 
Pwja Chevalerie. Mais les temps, 
F1 'frite, sont bien difficiles. On se bat 
h ,nb Cl’f60 °n se bat partout, de peuple 
M'épie, de famille â famille, d'homme

paix ! ” dit-elle. On s'arrête, les yeux 
encore enflammés et lu poing fermé. Le 
vieillard su fait expliquer longuement 
les causes du débat, les péripéties des 
premières luttes, le but des belligérants. 
Puis, il demande à chacun d'eux une ou 
deux concessions ; et ces concessions 
vont tout arranger. On dépose les ar­
mes, et la terre qui devait trembler d'un 
si grand heurt ost tout à coup pacifiée. 
C'est le Pape qui a tout fait ; c’est au 
Pape que revient, tout entier, l’honneur 
do cette pacification.

Et ce que nous venons de raconter 
s’est passé cent lois, mille fois. Et il est

blesses, et particulièrement celles de ta 
femme, de la veuve, de Vorphelin. 1 V. 
' Faire aux ennemis de la Vcritc une 
guerre immortelle. V. Fe jamais men­
tir. VJ. Etre chaste. VIL Obéir à son 
seigneur, tant que ses ordres ne sont pas 
contraires à ceux de Dieu. Vil 1. Etre
humble. IX. Xc jamais reculer d'un 
seul pas devant Vennemi. X. Faire des 
aumônes aux pauvres. ” Encore un 
coup, je n’invente rien, et j'aurais

abomine. Les chrétiens ne 6tmt jms su- I vrai qu’il y » eu à Roi no co Souverain 
«‘lits d’avoir les Normands et les Sur- Paoilicateur dont nous venons de parler.

Rzins, qui bo cramponnent à la ebre- il est vrai ...................................... ...
L . e C0>»U!e à une forteresse déni con rope u’en a p

[Lîiilts J iiy x» v» iimiiuc i; i iun lj.ii * i —-  - - - - - - — — .
aussi qu’un beau jour l’Eu- 

Jus voulu et a démoli de son
Depuis le 

no sont 
pronon-

ll’Kf F’v 4M,‘,,IUÜ ul,llL'r se tourne vers | uum puis sur ies umurumio uuo peuples 
LliE i *Ct lni demand© un remède. L’E- et dus rois. On a remplacé la paix 
|6*MMui duiiiio la Paix de Dieu. I chrétienne par l’équilibre européen, l'é­

quilibre, mot qui pourrait être plus heu­
reux, et qui indique une corde roido et 
le danger perpétuel d’une chute fatale. 
Dussé-jo passer pour retardataire, je prêté 
re la paix prononcée par Icb Souverains- 
Pontifes du haut de ce tribunal où Jésus- 
Christ se tient invisiblement debout der­
rière eux.

Je n’ignore p&6 qu’à tous ceux qui

surtout Ulx„dü ” quel mot ! mais
maisT ° 0 c*108c' ^ qu’a-t-on ja- 
imfclll.... e comparable â ce beau ser-
decU1!1' l),^tondt*nf les homines armés 
ÈcoiiL.v e*)0,^U0 Passionnément militaire. 
Wdo U a"^UgCJ: “ J^UB-Ohrst i!8t 
cotnmo n • donc i* faut Taimor

1res en — ^ - 16 08 chrétiens sont frè*
doncil?/*8118’ on co Ptfoiflqno J6b 

"Via doivent vivre entro eux dau
JeSUS ; I ou u iguuiu pao qu u luuo
dans la I partagent ces belles et consolantes doc-

u
u

lcrie ; je les ai là, sous mes yeux. Et si 
vous prétendez que c'est ici une théorie 
vaine, un idéal qui n'a jamais été réalisé, 
je vous répondrai eu vous faisant lire 
l'histoire de la première croisade, en 
vous faisant relire l'histoire de saint

les mères sont en larmes, par qui le 
sang humain coule à tlots, pour réaliser
vus petits plans et changer lu dessin maile.1 , . ... . . . .
fait do la carto du monde cuivant VoJ dans car lnuml.aüon, dans leur honte,

dans leur mort, bi i avais été vaincu a• ■
Sadowa et 6i Dieu m'y avait laissé le 
sens catholique, il me semble que j’aurais 
été lier et presque joyeux de ma défaite. 
J'aurais baisé la croix de mon épée et 
j’aurais dit : 44 L’Autriche a commis des 
k4 fautes contre Diuu, elle les expie en eu 
“ moment ; je veux les expier avec elle. 
“ Elle a*le droit pour elle, jo le sais ; 
“ mais elle u’gn expie que mieux toutes 
*4 ses défaillances antérieures. Le cou­

pable est châtié : l’inuoceucu seule ou 
le repentir sont capables de l’expiation. 

*4 O mon Dieu, faites un jour tourner 
44 cette défaite à la glorification de votre 
44 véiité ! ”

Nous avons ajouté que la guerre 44 est 
une préparation.” Ce que nous venons 
de dire suffira â (éclaircir notre pensée. 
Lu guerre prépare, malgré elle, le règne 
de Dieu sur la terre et le règne de Dieu 
dans le ciel. Elle augmente le nombre 
des élus. Les méchants châtiés se repen­
tent sous la main qui les llagolle, et sont 
sauvés. Lu Paradis su peuple, et les 
desseins de Dieu sont accomplis. ...

Si l'on me demande quand finiront les 
guerres, ju répondrai qu elles finiront 
lorsque commencera le régne du la béa­
titude. Lu mot Béatitude a deux beaux 
synonymes : Quits ut 1 *ax.

Léon Gautier.

de faire la guene : 44 au point de vue 
humain, pour réparer unu injustice et 
punir une insulte ; au point de vue sur­
naturel, pour étendre ou venger le royau­
me du Dieu. ” Tous les Pères sont d'ac­
cord sur ces deux cas.

C'est ce que proclama un illustre ora­
teur au concile du Latrau devant un Ra­
pe très belliqueux qui savait entendre 

Reiter I 1111 ia ])U*X* veux traduire
UES MILLIERS DE VERS à l’appui do chllCU» «IICB ■^ ^ P^olOS = “ il UC
de ces dix commandements de la chova-1 !aul )atim,s luire la guerre Hue si ou a la

justice pour soi, et il ne faut, la taire
que dans un seul but, ce.ni d’avoir la 
paix. Car la paix, c’est lu repos de 
l’esprit, c’est la vie, c’est la félicite hu­
maine. C'est de la4paix que sortent toute 
amitié, toute alliance, toute parenté, et» VHO uuomiv * vin v i iiioiv.il v viv ■ . .

Louis et celle du tout son siècle. 11 fut 1*luulü“? ^ ^ generations,
un temps où l'on comptait en Europe les .le81üll1hlu,f> et la 1“''cu cllllu> ^.lu Prü‘ 
vrais chevaliers par milliers. grès de la chose publique.. bi vous

Maintenant comparez, comparez cc mo demandez ce que j emends par juste
brutal germain, ce sauvage qui franchis- £"cr™’ r -6\ cello>VÜUtS ropondrai-je, que
sait le Rhin avec des huHements et qui lu.u mttlgru *01> Poar d,r ülKlru °1 
se jetait bestialement sur l’or, sur les Moudre sou- pays ; c est celle encore
femmes et sur le vin, eomparcz-le à ce (1UÜ 1 ou tlllt Bpoutanement pour prendre
chevalier qui fait sa fonction à la porte ce1m “°“8 uPlmrtle,u- Lt> un el ,et> u“ 
de la Justice menacée, fier, terrible su- ^ 1,0 du!1 P“ a"PPorlür traiiqinlleme.it 
blime. Et vienne un peintre oui sur la lu» ÎUIU8.“VU8 el publics, les usai-peintre q
même toile nous représente ces deux ty­
pes I

Et enfin ne dites pas, n’osez pas dire 
que ce type sublime n'est pas d’origine 
chrétienne. Je vous citerais tous lus 
Perce de i’Eglise qui ont littéralement 
engendré la chevalerie par leur parole ;

patious injustes, ies tyrannies violentes 
des autres peuples ; mais il doit de tou­
tes bes energies, conserver son bien et 
reprendre celui qui lui a été volé. Et il 
vaut mieux mourrir que de vivre dans 
lejiéshonneur. Qu'y a-t-il de pire qu'un 
citoyen, et â plus forte raison qu'un piin- 
ce qui végète dans la poltronnerie et

et ce code du soldat chrétien quo jo ci- iMnuctiou, et qui ne peut que se mépn- 
tais tout a 1 heure ost presque textuelle-1 1
ment emprunté par nos poètes à nos doc-. %v a t, ..... i‘ • . • | . *. .. (t) biunt Honiara. Jïxhortatio ad milites rempli,leurs. Laissez-moi seulement vous citer CftJ,/et In
un de ces propagateurs de la Lumière. (i) Quœstiones, 83. Ju*ta b lia soient definiri 
11 arriva qu’un jour un Ordre militaire quæ ulcuntur injurias, si gêna vel civiiaa plectonda 
qui venait do so fonder demanda des ?st lua! v‘ndie“™ uegtvxcrit quod h suis m.probc
conseils, demanda môme uue règle a un ^3^ ut bouutn promoveatur jel ut malum 
moine, à un réformateur do monastères, | Yiut (Speculum morale, lib. III, pars-jr. dist. 12.)

Aby^inlu.

M. lo comte du Bisson, fondateur de 
la colonie française d'Abyssinie, vient 
d’adresser au Journal de Xice la lettre 
suivante :

L'empereur Théodoros vient d’appeler 
aux armes le ban et l'arrière-ban de set 
vaillants. Deux cent mille guerriers 
sont réunis en ce moment dans les plai­
nes do Dembèa.

Les cloches des églises et des monas­
tères sonnent le tocsin trois heures par 
jour dans toute l'Abyssinie, et le naga-

(1) Concilium Lateranenu, Christophe:i Marcelli 
ora iu quarto sessioue.

(2) Dt Civitatô Dei, lib. IV, cap vi.
(3) De Civilate Vci, cap, xv.

ret (1 ) impérial, résonnant dans les villes, 
les vidages, les hameaux, annonce aux 
populations fanatisées que la patrie est 
en danger.

44 Abba Sanghia ! Vive Théodoros 1 ” 
cri de guerre qui retentit d’une frontière 
â l’autre.

L’armée va partir pour le Tigré, vaete 
province montagneuse qui touche à la 
mer Rouge, où l’étendard de l’insurrec­
tion se promène triomphant.

Goubassié, nègre de pure race, espèce 
d'halluciné, se prétendant le descendant 
de Salomon et de la reine de Saba, re­
vendique le trône.

Quoi qu’il en soit de l’exactitude de 
ses prétentions, il a réussi à soulever les 
populations ruinées par les guerres pré­
cédentes ; les laibies détachements im­
périaux ont uto massacrés, et aujour­
d'hui il est le maître absolu de toutes 
ces contrées.

Autour de sa personne se sont ralliés 
les partisans de Négoussié, d’Uubié, do 
Balgueda, d’Aréa, de Saha Salasse, les 
souverains dépossédés par Théodoros.

•Son principal général Uyaro Mukina, 
de la race Chou, a sous scs ordres plus 
de cent mille combattants.

inutile de le dissimuler, la main de 
l'Angleterre est là.

N’osant ailrouter en face la vaillance 
du Négoutj, elle a recours aux intrigues, 
aux soulèvements, aux complots, a la 
corruption. Elle a fourni armes et ar- * 
gcut ; et le6 guinées, inconnues au Tigré, 
y circulent à présent en abondance.

Une compagnie ayaut abandonné ses 
établissements, vendit toutes les armes 
et les poudres à un agent britannique 
d’Aden, qui traitait pour Goubassié. Le 
gouverneur de la colonie a fait, depuis, 
de nombreuses expéditions de fusils rô- 
furmés et de munitions, et ies communi­
cations les plus actives pour ce commer­
ce clandestin sont établies entre Aden et 
le Tigré, par Tareuta.

Les forces des insurgés se trouvent 
donc passablement années ; et, sous ce 
rapport, elles sont supérieures à celles 
du Théodoros, qui ne possède (pie vingt 
mille tirailleurs. Toute 6a nombreuse 
et redoutable cavalerie ne lui sera d’au­
cun secours dans cette Suisse africaine 
où les luttes à l'arme blanche sout ex­
cessivement ditliciles.

Dus concessions très-larges ont été fai­
tes à TAngleterru par le chef des rebel­
les.

i8i le Négous succombe, elle seule en 
profitera. Elle deviendra la maîtresse 
de la 111er Rouge et du centre de l’Afri­
que, la plus riche contrée du globe en 
productions tropicales, en mines du ter, 
du cuivre, de plomb argentifère, d'or et 
un bassins liouilliers.

La mur Rouge, donc, sera un lac an­
glais, et le percement de l'isthme aura 
été fait à son profit.

Mais, victorieux au Tigré, il faudra 
bien se résoudre à descendre dans lus 
vastes plaines de Deuibea. Là, ou re­
trouvera lus centaures du l’Amarha, et 
nous verrons encore une de ces batailles 
titauesques auprès desquelles les fusilla­
des de notre vieille Europe ne sont que 
jeux d'enfant. •

Choc efirayaut, duel implacable de 
trois cent mille hommes ; combats sin­
guliers, corps à corps, sans quartiers ni 
merci. Vainqueurs ou morts, de prison­
niers nulle part ; de fuyards pas un.

En apprenant les succès des révoltés 
ut leurs accointances anglaises, Theodo­
res entra dans une de ses colères foudro­
yantes qui font blanchir son uoir visage.

Il donna l'ordre de mutiler immédia­
tement tous les captifs anglais. 4k Ges 
geus-là, rugissait-il, n'osent pas me com­
battre, ils ne sont pas dignes d'êtres 
hommes. ”

L’intervention énergique de la belle im­
pératrice sauva seule de cet atroce suppli­
ce tous ces malheureux anglais.

L'ambassade extraordinaire, confiée au 
commodore Rassam el à deux autres per­
sonnages, a eu un résultat désastreux.

Tous ses membres sont aux fers.
C’est qu’avec l'empereur Théodoros il 

ne faut pas employer ies moyens tortu­
eux d'une diplomatie fourbe et cauteleuse.

De la franchise, de la hardiesse, de la 
loyauté, et l’on roussit toujours.

De l'astuce, de la trahison, de la perfi­
die, et Tou échoue inévitablement.

Le Negous, satisfait des humiliations 
et des humbles prières de la hère Albion, 
avait bien accueilli l’ambassadeur Ras- 
sam.

11 posa carrément ses conditions à l'é­
largissement de M. Duncan Cameron et 
de ses compagnons. Elles furent accep­
tées avec empressement ; les voici :

1° Le renvoi immédiat à Calcuta do 
toutes les troupes britanniques reuuies â 
Aden (sept régiments et deux batteries 
de montagne.) Cette clause tut exécu­
tée sans aucun retard.

2° L'abandon du territoire envahi par 
les Egyptiens au nord de l’Abyssinie et 
la dissolution de Tannée soudanienne du 
vice-roi. *

Cu second article fut admis également. 
Mais le soupçonneux monarque déclara 
à M. liassam qu’il resterait eu Abyssinie 
jusqu’à l'exécution complète du traité. 

Sur ces entrefaites, [’insurrection ti-

(1) Tambour quo l’on no bat que dans .es cir­
constances suprêmes.
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rréeune prit un développement lormida- 
le, et tous, représentants et sujets an- 
lais, furent incarcérés.

M. Flad, missionnaire anglican, fut de- 
péché à Londres, porteur d’un ultima­
tum. avec ordre de revenir à Gondar, 
rapporter la réponse. •

Et pour être certain de son obéissance 
passive, Théodoros lui dit :

traction du chemin do fer intercolonial.
Les derniers journaux de Londres nous 
donnent, sur la nature de cette garantie, 
les quelques détails suivants. La garantie 
impériale a été promise successivement

u Tu aimes bien ta femme, tu adores par lord Gray en 1S51, par le duc de 
tes entants,je t approuve; mai?, si tu ne Newcastle, dans sa dépêche du 12 avril

, dans sa dépê- 
mais elle do­

tes entants,je t approuve, maie, m lu ^ Newcastle, dans sa dopée
retournes nas. ic les lais vendre comme 1 . «r /, , ,,îLiouruoe t»», - i ! 1 £>6*2, et par M. Cardwellesclaves ; la race des parjures ne aoit > 1 . . .

ovîcfOr ” cho du 11 ]uiu lfcGo ;pas exister. %
M. Flad vient d’arriver a Londres

avec sa fameuse lettre.
En attendant, l’ambassadeur extraor­

dinaire et sa suite, le consul général, , . .. . .. . , , . ,: , • of’ , •“: Iinu: husqu a ccjour retuse de donner, et de1 eveque anglais b tern et uix missionnai- J 1 J

pendait du consentement des provinces 
à la confédération, que la Nouvelle- 
Ecosse et le Nouveau-Brunswick avaient1

res, sont au carcan.
La Propagande biblique, la plus riche 

du monde, avait expédié le docteur Bec- 
ke pour traiter de la rançon des captifs. 
Il n'a eu quo le temps de se soustraire a 
la tempête.

Nous no répéterons pas ce que nous 
avons déjà dit sur rabaissement conti­
nu que Théodoros inflige à la Grande- 
Bretagne.

La véritable charité n'a ni parti ni na­
tionalité : pour elle, il n'y a que l'huma­
nité. Guidés par ce principe, nous avi­
ons déjà dit au Foreign-Office : “ Vous 
échouerez, mais nous, nous pouvons sau­
ver vos nationaux. ’*

Le Foreign Office a gardé le silence, 
et le sabre îles bourreaux est déjà levé !

Avant que les dépouilles des mutilés 
n'aient été expédiées a la reine \ ictoria, 
nous répétons encore une lois :

“ Angleterre 1 ce que tes formidables 
flottes, les armées de l'Inde, tes ambas­
sadeurs, tes treute millions de la Propa­
gande n'ont pu faire, nous, pionnier in­
connu de la grande route civilisatrice de 
la France aux contins du monde, nous le 
ferons, à ime seule condition.

Et par nos propres forces, par notre 
unique influence, mais abrité sous les 
splendeurs de notre immortel drapeau, 
nous saurons obtenir du terrible Théo­
doros la liberté de tous tes sujets prison­
niers.

Comte R. i>u Bisson.

plus il devait être prouvé que la somme 
stipulée de £3,000,000 suffirait.

Tous les provinces ont maintenant 
souscrit au projet de confédération, et au 
besoin il sera garanti un contingent de 
£4,000,000 si la chose est nécessaire. 
Mais le Canada ayant déjà construit un 
bout do chemin de fer de 120 milles tic 
Québec à la Rivière du Loup et la 
Nouvelle-Ecosse 00 milles d'Halifax a 
Truro, il ne reste plus que 300 milles à 
construire et si le coût, comme les ex­
plorateurs officiels l'ont affirmé, ne dé­
passe pas $7,000 par mille, il est proba­
ble que les £3,000,000 suffiront. La ga­
rantie primaire doit être donnée par les 
législatures provinciales dans les propor­
tions suivantes : 5 douzième par le Cana­
da ; 3J douzième par le Nouveau-Bruns­
wick et la même proportion pour la 
Nouvelle-Ecosse. Certaines rentes doi­
vent être hypothéquées on retour de la 
garantie impériale supplémentaire, qui, 
calcule-t-on, mettra les colonies en posi­
tion d'emprunter à 1 par cent.

» a ltd ne ilmiiia.

Legaré, Victor, prêtre du Séminaire.-* p . a• • i _i .j.__ i oit.Lemieux, Michel, chapelain■ de V1Intel-Dieu. 
Lemoine, George, chapelain des Frsulines. 
Mailloux, Alexis, Vicaire-Général de Québec. 
M aille)’, Jules, cure d•• S. Raphaël.
Marceau, Siuiéon, curé dt S. Simon.
Marceau, Laz , curé de Pib* Verte.
Marooux, D. M., curé de Champlain. 
Marcoux, A. A., ancien curé.
Martineau, David, curé de S. Charles. 
McDonnell, Francis, curé de S. Fcrrèol. 
Mcüauran, chapelain de l'Eglise S. Patrice 
• de Québec. ^
Métliot, Edouard, Supérieur du Séminaire. 
Métliot, Eugène, prêtre du Séminaire. 
Michaud, Elz., curé dr S. Onésime.
Moore, K-, curé de S. Frédéric.
Morisset, Fidèle, curé tic S. Urbain.
Morisset, Dauiase, vie. de S. Joseph de Lévis. 
Murphy, J., vie. de S. Patrice de Québec. 
O’Grady, Johu, curé de Ste. Catherine,

l'Amérique. Tt demande des .contributions pour 
secourir les prisonniers irlandais en Europe.

On a publié un rapport contenant une liste 
complète des olHcicrs de la section (TO’Mahonoy 
avec le salaire que chacun d'eux recevait.

Eu Head-Centre recevait $2000 ; les cinq offi­
ciers tonnant le cabinet $1,000 ; le secrétaire pri­
vé du Head Centre et 10 autres officiers du de­
partement civil et de la guerre, $1C()0 chacun ; 
sept dors, $S<)0 chacun ; commissionnaire, trois 
messagers, concierge et chauffeur de $500 à 
$720 ; 20 officiers militaires et organisateurs re­
cevaient le salaire de général.

Depuis Janvier dernier, le 0, la somme de $05, 
7*28 a été envoyée à John Mitchell à Paris. On 
lui a envoyé de plus des bons pour un montant 
de $30,000.

Le service secret, depuis le 10 janvier jusqu’au 
19 avril, a coûté $13,330. Le total J des débour­
sés, durant trois mois, s’est monté à $185,289.

L’administration du Palais O’Mahouy, y com­
pris les dépenses d'organisation et contingentes, a 
coûté $101,101 durant trois mois.

IjSi r pciblli|iie moitèlc.

Nous empruntons au Courrier

vante :
“ Yiugt-deux assassinais ont été commis 

depuis un certain temps dans le comté de Han-

Panneton, J. E., S up. du Collège des T.-R.
Paradis, Frs., curé de M. D. du Lac Té ni is- Etats-Unis l'édifiante statistique 

couata.
Parent, E., curé de la Pointe aux Trembles.
Parent, Louis, curé de S. dean Port-Joli.
Pelletier, J. B., curé de P Ile aux Coudre».
Pelletier, Achille, curé de S. Alexis.
Piauioudou, Frs, vie. de S. Roch de Québec.
Pot vin, Hyacinthe, curé de S. Denis.
Poiré, Charles-Kd., curé de S. Anselme.
Poulin, Louis, curé de S. Isidore.
Pouliot, Pascal, curé dt S. Lier va is.
Proulx, Louis, cure de Ste Marie, (liranet.)
Provencher, L, curé de A. D. de Port neuf.
Racine Ant., chain lain V P Eglise S. Iran 

île Québec.
Richard, Chs. curé de S. Anne du Saguenay.
Richard, Edouard, curé du Château-Richer 
Richardson, William, curé de S. Agathe.

des
sui-

Exposition iinivcrsciic de ISfll.

Le plan définitif des répartitions de terrains au 
Chainp-dc-Mars entre toutes les nations vient d’é- 
tro arrêté.

Le terrain partagé forme deux divisions bien 
distinctes : le parc et le palais.

Dans le parc, tout le côté oriental tie la grande 
avenue qui coupe le Champ-de-Mais en deux par­
ties égales, depuis le pont d’Iéuu jusqu’au pavil­
lon central tie l’Ecole-Militaire, est a peu près at­
tribué à la Fiance, la Belgique et les Pays-Bas : 
ces deux dernières nations du côté de l’Ecole-Mi­
litaire. I/Angleterro et les Etats-Unis oceupent 
l’angle nord-ouest ; l’angle sud-ouest est attribué 
à la Confédération germanique, la Prusse, l’Au­
triche, etc. ^ •

Dans le palais, laTranee et ses colonies occupe­
ront le côte oriental, vers Paris, presque tout en­
tier ; l’Angleterre et ses colonies, les Etats-Unis 
d’Amérique, la Prusse, la Confédération germa­
nique, l’Autriche, la .Su sse, le Danemark, la Suè­
de et Norvège, la Grèce, 1*Espagne, le Portugal, 
les Principautés roumaines, les Etals romains, 
l’Italie, la Kuisie, la Turquie, la Perse, la Chine, 
le Japon, l'Afrique, l’Océanie, le Mexique, l'Amé 
rique méridionale et le Brésil, tout le côté occiden­
tal de la grande avenue centrale.

Le plan en main, chaque visiteur pourra se ren 
dre directement et sans guide à l’exposition qu’il 
vouilra visiter.

Le pourtour extérieur du grand pulais, sous 
le large auvent que l’on construit, sera occupé 
par les restaurants, cafés, brasseries et autre- 
débits de boissons et comestibles à tous prix et

sa politique féodale et absolutiste 
Seulement Ich retours à ]..

■•ont infailliblement péril!, «■
lient les peuples à eu biimilaero'a'1®- 
ou la Révolution rupivi.d |H i;.du P»1*, 
ses instinct, e. de ...» action Cr,é <fe

Oei va devenir ensilde
l’Ani rielie. L )l|t pour

I. guerre ne lui . point éfA 1,,.,,.
ia ju.tx ne lui serait. Pe pas

La guerr , heureuse ou no- > ' 
r Autriche ce grand avnnta^' (i; 1 J’°"r 
s.-r a une pensée .l’honneur0 c’t ,]'[! ,.? 
commun les r ces variées erotin,'. .! ^1

I*.. . • * . I - *5 $0Ug

son sceptre, et d’amortir' le thv„-i ï' 
dtvisii’ii qui lus dispose à des rêv‘1 f 
nouvunuto et «1 aventure. de

L1 Autriche n’avait i),lR 
Crusse à mentir aux peuple*, 
tique vise sérieusement aux rétV,,. 1

couvre pas de dehors ,Æet 
n-atie des plans arrêtes de dictât 
Les bourgeois de Vienne ne ■ 8 '.'re-

Cl
I.es nourg.--------  ------- „ „„ .
mettre en snsp.cion le palr,.!,iBln^J 
I empereur, ut, lu voyant résolu A 
dm la dignité de l’empire, ils n’au î; 
I-Î16 songe il lui porter

co°k [Kentucky], nans qu un seul des assas-1 pour toutes les bourses, 
sins ait été puni. Uu jeune homme nommé On traversera le grand palais par 17 avenues 
Chambers, qui a récemment tué son père, à convergentes sur le jardin central 
llawcsviile, en lui assénant uu coup de pioche 
sur la tête, dans un champ do tabac où ils tra­
vaillaient ensemble, a été sommairement relâ­
ché après son arrestation par le motif qu’il 
avait agi eu cas do légitime défense, son père 
ayant voulu lui administrer uue correction.

Quant aux allées circulaires sous les 1U et >2 
nefs, entre les étaux, elles sont nu nombre de 25 
ou 30.

On estime que, pour parcourir toutes les allées, 
avenues et galeries du parc et «lu palais, un 
homme marchant une lieue à l’heure et dix heures 
par jour, en aurait pour toute une semaine.

Le plan «lu premier étage «le la grande galerieIl était ago do 18 ans. On cite encore un jeu­
ne homme des mêmes localités «jui a tué sa I extérieure du palais n’est pas encore publié, 
femme et n’a jamais été arrêté.; un autre qui I Un sait la part considérable et légitime qu
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Kioux, Julien, curé de ta Petite-Riviere. 
Kioux, J. M., curé île E, />. de Buc/cland. 
Rousseau, Ulrie, curé de la Ste. Fa mille. 
Rousseau, Léon, cure de S. Malachie.
Roussel, J\, prêtre du Collège de Lévis, 
Roussel, D., Disservant du Cap Rouge. 
Routier, Honoré, curé de S. Joseph de Lévis. 
Roy, Léon, curé des T rois-Pistoles.
Sasscville, Jérôme, curé des Ecureuils.
Sax, Pierre, curé de S. Romuald.
Sirois, Zéphirin, curé du Cap S. Ignare. 
Sirois, Jos. N., curé de S. Victor de T ring. 
Sauvageau, G. E., vicaire de Xotrc-Dame de 

Lévis.
Tanguay, Cypricji, Attaché du Départ, des 

Statistiques.
Tardif, Joseph, curé de S. Pierre ^/. O.) 
Taschereau, Elz.-Alex., F. prêtre du

Séminaire.
annonçant la mort de sa mère. En con- I Tessier, F. X., curé de S. François. (BeaucP).

. . . , . . 1U1 
: a fendu la tète à son beau-frère d’un coup de

hache, etc. Pays exemplaire pour l’adminis­
tration de la justice î "

La Reine Emma, arrivée ici mercredi 
matin, t=e proposait de passer quelques 
jours à Québec, afin de visiter les plus 
beaux paysages voisins de notre ville. 
Malheureusement, quelques heures après 
son arrivée, elle a reçu une dépêche lui

Le commerce avec les ia<2e* Occi­
dentale*.

Nous publiions l'autre jour une lettre 
de M. T. Duplessis, dans laquelle ce 
monsieur faisait part au public du succès 
qui avait couronné les efforts par lui 
tentés dans le but de jeter les bases 
de relations commerciales entre .le Ca­
nada et Cuba, la plus importante 
île des Grandes-Antilles. Les rensei­
gnements et faits contenus dans cette 
lettre ont produit une certaine excitation 
dans les cercles commerciaux, et on 
commence à comprendre l'importance 
de la mission de la commission commer­
ciale et les fruits que le Canada peut en 
retirer.

Le gouvernement a eu la bonne inspi­
ration de mettre à prolit pour le pays 
les démarches faites par M. Duplessis 
pour son compte personnel et il a frété 
un des vapeurs provinciaux, le Napo­
léon 111, pour Cuba.

L’ouverture de nos relations commer­
ciale avec les Indes Occidentales ne pou­
vait se faire sous des circonstances plus 
favorables que celles qui se présentent 
actuellement. On sait que les Etats-Unis 
ont depuis bien des années le monopole 
presque exclusif du commerce cubain; 
or, par suite do la propagation du choléra 
aux Etats-Unis, un obstacle aussi sérieux 
qu’inconlrol&blc vient d'être mis à la 
régulaiité dec relations commerciales qui 
existent entre les Etats-Unis et le Cuba ; 
tous les navires marchands qui partent 
des Etats-Unis doivent faire uue station 
plus ou moins longue à la quarantaine 
établie par les autorités cubaines dans le 
but d'empêcher l’épidémie d'envahir File. 
Cet obstacle n'existe pas pour les navires 
partant des pays respectés par le terrible 
fléau et par conséquent n'existera pas 
pour les navires canadiens.

On comprend de suite quel avantage 
le commerce canadien peut retirer de 
cette circonstance s’il a le bon esprit 
d'en profiter.

Le gouvernement en frétant un de 
ses vapeurs, ouvre pratiquement et offi­
ciellement les relations commerciales 
avec les Indes Occidentales ; c’est main­
tenant au haut commerce a suivre la 
route tracée et à tirer profit de toutes 
les éléments de succès de l’entreprise. 
Le gouvernement en prenant l’initiative 
a fait tout ce qu’on a le droit d’exiger 
pour le moment de lui, et si le nouveau 
marché qui vient de s’ouvrir aux pro­
duits canadiens ne rapporte pas au Ca­
nada les avantages que lui donnait le 
marche desEiats-Unis fermé par l’aboli­
tion du traité de réciprocité, il ne fau­
dra s'en'prendre qu’à l'apathie de la 
cl fisse commerciale.

L*+ chemin de fer Intercolonial.

Le télégraphe transatlantique noue a 
transmis, il y a déjàquelque temps, lanou-

séquence de cette triste nouvelle, la reine 
est partie le soir même, mercredi, pour 
retourner dans ses foyers. Le steamer 
Aurora l'a saluée à son départ en arbo­
rant ses pavillons.

La retraite ecclésiastique.

•La retraite ecclésiastique commencée 
jeudi dernier se termine ce matin. Voici 
la liste correcte des membres du clergéc?
qui y out assisté :

DIRECTEUR DE LA RE T RA IT F. :

LE REVEREND PERE BRAUN, .S. J.

K E T K A I T A .N T S :
Messieurs,

Auclair, Joseph, curé de Québec.
Audet, Octave, prêtre du Séminaire.
Audet, Nicolas, V. F., curé de. Carlcton. 
Audet, Pierre, curé de Matane.
Baillargeon, Etienne, curé de S. Nicolas. 
Beaubien, N., curé île S. J'ierrc. (R. Si) 
Beaadet, Louis, prêtre du Séminaire.
Beaudet, H., curé de S. Etienne de Lauzon. 
Beaudry, Augustin, curé île Charlesbourg. 
Beaulieu, George, curé de S. Fidèle.
Beaulieu, Thus. Eug., curé de S. Modeste. 
Beaumont, Chs., curé de S. Joachim.
Bégin, Chs., curé de la Ri vibre» Ou* lie.
Bégin, F. N., curé de S. Pacôme.
Bclislc, L. L., curé de S. Edouard.
Bernier, Aug., curé de Ta do us sac.
Bernier, Julien, curé de S. Ferdinand. 
Bérubé, Joseph, eu ré de S. Elavien.
Blais, J.-Bte. V ., curé de S. Raymond. 
Blanchet, J. B., curé de S. Anaclct.
Boily, Roger, missionnaire aux Escuumins. 
Boneufant, Joseph, curé de Berthicr.
Bonneau, E., prêtre de. P Archevêché.
Buurassa, Joseph, curé de S. Bernard.
Brunet, Félix, curé de Ste. Sophie.
Butcau, Félix, prêtre du Séminaire. 
Cassegrain, G., vicaire de S. Jean de Québec. 
Catollier, Jos., vicaire de S. Roch de Québec. 
(Jatellici, Ferd., curé Ji S. (leorgc. (BcauccQ 
Char est, Z., curé de S. Roch <ir. Québec. 
Cloutier, Cléophas, curé de Cacouna.
Coifer, J. P., vicaire de S. Thomas.
BeGaspé, 1. Aubert, curé île S. Apollinaire. 
Delâge, F. X., (senior.), curé de L'Jlct. 
Déziol, Joseph-David, curé de Lévis.
Dion, Joseph, curé de Ste. E mm clic.
Dionne, Pierre, curé de S. xUban.
Doucet, Narcisse, curé de la Malbaic.
Drolet, G., curé de S. Michel.
Dumas, Joseph, curé de Sandy Bay. 
Dumontier, Félix, prêtre du Collège de Levis. 
Dunn, William, curé de Leeds.
Fafard, Edouard, curé de S. Sylvestre. 
Forguos, Michel, curé de S. Laurent. (7. O). 
Fortier, Frs. N., curé de S. François. (/. O). 
Fortin, Maximin, curé de S. Aubert. 
Francœur, L. N., curé de IVoffstown. 
Fréchette, \\ ., curé de Batiscan. (Trois-Riv.) 
Gagnon, Clovis, curé des Eboulements.
Gaudin, J. C. G., curé de S. Eloi.
Gauthier, Aug., curé de Laval.
Gauthier, Félix, curé de S. Gilles.
Gill, Léandre, curé des Gromlincs.
G ingras, Né/ée, curé de la Baie S. Paul. 
Gingras, Zéphirin, ancien curé.
Grenier, J. B., curé de S. Henri.
G rénier, Louis-Houoré, curé de S. Ehèar. 
Gonthier, Damase, prêtre du Séminaire.
I la lié, Et., curé île Ste. Marguerite. 
ilal’é, Ls., curé de o. Vital de Lambton. 
Hamel, Thomas-Et., prêtre du Séminaire.
II a inc lin, Léandre, curé de S. Thomas. 
Harkin, Pierre-Henri, curé de S. Colomb. 
Hébert, Nicolas, curé de Kamourasha. 
Ifofiman, J. curé de iV. D. du Mont-Carmel. 
Kelly, P., curé de Valcartier.
Laberge, Joseph, cure de P Ancienne Lurette. 
Ladrière, Augustin, curé de S. Fabien.
Lagacé, Pierre, curé de Ste. Claire.
Lagueux, Joseph, curé de la Rivière-du-Loup. 
Lahayo, Léon, evré de Rimou&ki.

Têtu, David-Heuri, cure de S. Roch des 
A ulncts.

Thibault, J. Btc., Vie.» Général de S. Boniface. 
Tremblay, Godfroi, ancien curé.
Vallée, Stan., curé de Notre-Dame du Portage. 
Villeneuve, J.-Bte, curé d'llcbcrtville.

[’envious militai; a v

Dans un ordre en conseil, adopté il y a quel­
ques jours, concernant l’octroi «le pensions à ac­
corder aux volontaires devenus incapables «le ga­
gner leur vie, le gouvernement a décidé que 
l’échelle adoptée précédemment était trop petite, 
vu que les volontaires de ce pays étaient pris 
dans une classe généralement supérieure à celle 
qui forme la grande masse «Je l’armée anglaise ; et 
50 p. 100 ont été ajoutés à l’échelle. Le gouver­
nement accorde à lu veuve de l’enseigne McEa- 
chcrn une gratification de $100 en sus de la pen­
sion qui lui est accordée à elle et à ses enfants, 
en considération «le la bravoure de son mari. Les 
officiers qui auront été blessés dans Faction, qui 
auront perdu un œil ou un membre, recevront 

’allocation annuelle complète selon leur rang 
dans la milice, à compter de la date que la bles­
sure aura été reçue. Pour une blessure au 
corps, ils recevront une gratification équivalant à 
18 mois de paie complète, mais pas «le pensions. 
Voici les taux des pensions que le gouvernement 
est disposé à accorder :

“ Le lieutenant-colonel recevra $1200 ; le ma­
jor, $800 ; le capitaine, $800 ; le major «le briga­
de, le chirurgien de l’éUit-major, le paie-maitre, 
$400 chacun ; le lieutenant et l'assistant-chinir- 
gien, $280 chacun ; le cornet, l’enseigne et le 
quartier-maitre, $200 chacun. ”

Voici ce que les veuves des officiers recevront 
quand el.esseront pauvres:

44 Quand un colonel sera ’tué pendant l’action, 
sa veuve recevra $800 et ses enfants «le $72 à 
$1UG. La veuve d’un major recevra $480 et ses 
enfants de $04 à bu. La veuve d'un capitaine 
recevra $250 et ses enfants de $49 a $04. La 
veuve d’un lieutenant recevra $24o et ses enfants 
$32 à $50. La veuve d’un cornette, d’un ensei­
gne et d’un quartier-maitre recevra $184- et scs 
enfants de $32 a $50. Les lils des olHcicrs icce- 
vront jusqu’à 18 ans, et les filles jus«ju’à ce 
qu’elles aient atteint l'âge «le 21 ans.

Le sergent devenu incapable de gagner sa vie 
par la perte de deux membres ou des deux yeux 
recevra «le 50c a 70c par jour ; le caporal, 50c à 
00c; le soldat. 30c â 40c. Ceux qui sont inca­
pables de gagner leur vie, mais qui n’ont pas be­
soin «le l’aide «l’une autre personne, recevront : le 
sergent, 40c â 00c ; le caporal, 30c à 40c ; le 
soldat, 20c â 30c.

44 II y a ensuite ceux qui peuvent pourvoir jus­
qu’à un certain degré à leur existence : le ser­
gent placé dans cette catégorie recevra 30c à 
•îoc ; le caporal, 20c à 30c, et le soldat 15 à 20c. 
Enfin, il y a ceux «pii peuvent pourvoir matériel­
lement à leur existence ; alors, le sergent rece­
vra 25c à 30c ; le caporal, 15c à 20c, et le simple 
soldats, 10c à 15c par jour. ’’

NOUVKLL ES D’E U KO PIS.

( par le Télégraphe 'Transatlantique.)

Londres, 28 août, au sair.—La dépêche sui 
vante a été reçue :

Italie, Florence, 2S août, j>. in.—Mazzini a 
refusé d'accepter l’amnistie accordée par \ ietor-
L Il . i .A . * A 1

|U1
sera donnée à l’agriculture ; la commission impé­
riale vient «le décider (pie de vastes terrains, peu 
éloignés «lu (.’hamps-cle-Mars, servirait a l’expéri­
mentation des machines «le tout genre appliquées 
au labeur agronomique. Nous verrons fonction­
ner, «le concert, la charrue chinoise et la churrue 
Dombasle, le semoir Hargnes et le semoir austra­
lien, sans compter les procédés comparatifs de 
meûnerie, de distillerie, etc. t* ne sera pas l’un 
«les aspects les moins curieux de la grande fête à 
laquelle la France convie toutes les parties du 
globe.

La Société protectrice des animaux so propose 
«l’envoyer à l’exposition «le 1SG7 tous les appareils, 
engins et machines susceptibles d’adoucir le tra­
vail «les bêtes de somme, «le trait et «le labour, «le

Lnunaniiel, et ne veut pas être sujet «lu roi à au- I leur épargner des soulfrances et de les améliorer, 
rune condition : il préféré 1 exil. I M. le vicomte de Valmer, président de la Socio-

Lai mue imincr.sc que 1 Italie a été obligée de I a obtenu la concession d’un emplacement spé-
xuettre sui pied pour arracher la \ cnélic de la I çial dans le gigantesque local «le la prochaine 
domination autrichienne se débandé rapidement. I exposition universelle.

Les \ olontaii es de ( «ariLaMi sont également Dans peu de temps, les ingénieurs vont prendre 
désarmés et 1 année régulière va être bientôt ré- possession «lu palais «le l'Industrie pour les tra­
duite sur le pied de paix. ^ I vaux d’appropriation nécessaires pour la grande

Al tr k il K, \ iKNNK, 2s août, p. m. Le gouver- qui y sera donnée à l’ouverture de cette so- 
nement auti ichieii a decnlo d omettre des bons Icnnité européenne. Chaque Etat v doit avoir 
pour un montant de 140 nullons de florins, afin unc loge, et un bal «le 5<\O0O personnes v sera 
«je renc«»ntiei les dépensés extrordinaires de la donné par la commission impériale.—(Interna- 
derniers guerre, y compris les 20 millions de tional \

Dalslnh

thalers qui doivent être payés à la Prusse en ver­
tu du traité «le paix.

Lsi aonk, Madrid, 2S août, p. m.—On commen­
ce a entretenir des craintes ici sur les destinées 
«le Cuba.

La chute probable de l’empire mexicain com­
promettra l'autorité espagnole sur cette Ile.

Londres -9 août.—Le correspondant de Paris 
au Mornimj Post dit que l’Impératrice Charlotte 
a réussi dans sa mission en faveur de Maximilien 
au point d’obtenir de l'Empereur «Je France une 
extension du temps dans lequel doivent être 
payés les 10,000,000 de francs «lus au gouverne­
ment français. Napoléon a refusé de prêtera 
Maximilien 10,000,000 «le francs pour payer 
l’équipement «les troupes au Mexique, mais il 
l'assistera dans cet équipement en lui fournissant 
du matériel «le ses magasins. L’Impératrice Char­
lotte a aussi obtenu de Napoléon que les troupes 
françaises ne sortent pas de Mexico avant le mois 
de janvier prochain.

Pkaoee, 28 Août,—Les quartier* généraux de 
l’armée prussienne ont été transporté «le cette 
ville a Joplitz, sur la frontière nord-est «le la Bo­
hême.

\ îi:nne, 29 Août.—L’Autriche a payé l'indem­
nité pour la guerre à la Prusse, les dépenses ôtant 
assurées à cette dernière puissance par le traité 
do paix.

Paris, 29 Août.—11 est probable que l’impéra­
trice Charlotte retournera au Mexupie au mois 
d'Octobre, et que l’on enverra un général fran­
çais pour prendre le commandement des troupes 
mexicaines organisées par Maximilien.

La fête de l'Empereur Napoléon, le 15 Août, a 
étéjtrès brilliante, mais elle a été attristée par un 
malheureux accident. Après les illuminations et 
les feux de joie, il y a cil une bagarre où 9 per­
sonne.*'ont été tuées et 50 blessées. Le jour a 
été, comme de coutume, marqué par une large 
distribution d’honneurs aux Sénateurs, militaires 
et autres officiers, v compris ceux de la Grande 
Croix «le la légion d honneur «léférée au Grand 
Duc «le G ram mont, Ain Lassa* leur Français à 
Vienne ; et celle de Chevalier à Mr. Galigni, le 
Directeur «le Galignani.

Le Prince Napoléon et lo général Mon tenu 
sont «le retour à Paris.

New-York, 28 août.—Unc dépêche spéciale à 
la Tribune, adressée do Fort Leavenworth, «lit 
«jue l’on a été informé que plus de bôü indiens, 
sur le pied de guerre, sont aux fourches «le Solo­
mon. lis ont chassé tous les habitants, tué et 
scalpé huit blancs.

Détroit, 28 août.—Taylor, le nègre qui a com­
mis un meurtre près «le Lansing, la semaine der­
nière, a été arraché de la prison «le Maçon, hier 
soir, par la populace et pendu à un arbre.

Chicago, 2b août.—Un incendie dans West 
street, au coin de l’Union street, a détruit au­
jourd’hui dix-neuf bâtisses.

Pertes $00,000.
New-Yokk, 2b août.—Unc dépêche spéciale de 

Washington dit «pie le Président en est venu à la 
décision d’obliger M. Stanton à sortir «lu Cabinet.

San Francisco, 2b.—Une dépêche de Salem 
(Oregon) «lit que 37 criminels détenus dans le 
pénitencier, ont essayé «le s’évader en forçant la 
garde. L’un a été tué, et onze se sont échappés.

Savannah, 28.—Plusieurs hommes se donnant 
le titre de régulateurs, et accusés d’avoir pendu 
«les affranchis dans Liberty County, ont éto ar­
rêtés et amenés dans cette ville.

New-vokk, 29.—Les tenions de cette ville ont 
décidé «le ne pas prendre part à l’ovation que 
l’on se propose «le faire au IVosident des Etats- 
Unis aujourd’hui.

Lq comité des femmes fénionnes a lancé une 
adresse, hier, à toutes les femmes irlandaises do

La France et le Mexique.

On trouvera plus loin, dans notre cor­
respondance parisienne, quelques détails 
sur les déniai cites que l'impératrice Char­
lotte devait faire en France. D’autre 
part, nous remarquons ces lignes dans 
une dépêche de Paris, transmise par le 
câble transatlantique :

L'impératrice Charlotte a demandé 
l’aide efficace des troupes françaises a- 
va.it leur départ.

Ce télégraphe explique l’inaction à 
peu près complète du corps expédition­
naire français depuis dix mois: le maré­
chal Bazaine avait sans doute des ordres 
pour agir ainsi. Nous constatons ces 
probabilités sans nous expliquer la raison 
de cette politique.

Le télégraphe ajoute «jue l’impératri­
ce du Mexique n’a pas été heureuse dans 
bîi mission : c'est également ce que nous 
tait pressentir notre correspondant pari­
sien. #

Il est donc vraisemblable quo le corps 
français, avant de se rembarquer, ne 
prendra pas part à une dernière campa­
gne contre les dissidents, et restera pu­
rement sur la défensive. Quels que soient, 
les motifs de l’inaction a laquelle il est 
astreint, il est à craindre, si les événe­
ments suivent le cours qu’ils ont pris de 
puis quelque temps, que le corps expé­
ditionnaire ne s«»it forcé do se frayer un 
passage jusqu'à Vera Cruz à travers les 
bandes qu’on aura laissées se recruter, 
se grossir et se répandre. Nous ne ju­
geons rien ; nous ne taisons qu’enregis­
trer des laits et des conjectures plausibles. 
(Courrier des Etals- Unis.)

tional.)

Nous lisons dans V Union de Paris :
La guetie est à la fois un fléau et un 

mystère ; cl e est tour à tour la mort et 
la vie des nations.

Le temps présent est peu enclin à la 
méditati«»n ; aussi les plus profonds «le 
nu6 lettrés h’ont-ils rien compris aux 
étonnantes vues de M. de Maistre sur 
l’état de guerre qui semble être l'état 
1 ermaneut de l'humanité.

Ce ux qui ne sont ni lettrés ni profond6 
se sont crus d’assez grands philosophes 
s’ils déclamaient contre la guerre, et 
nous les avons vus fin jour taire «les con­
grès p«»ur la paix, comme si «l**s haran­
gues d utopistes devaient suffire pour 
arracher <iu fond de la nature humaine 
les passions, les haines, les ambitions, les 
rivalités, qui arment l«-s hommes entre 
eux et lœ-5 pfv.roquent à se détruire mu­
tuellement.

La grande chimère de l'Europe depuis 
cinquante ans a été de tester sous les 
armes comme pour une guerre éternelle, 
et d'appeler ce! état un état de paix.

C était la paix, puisque les armées ne 
se choquaient pas ; mais c’était la 
guerre, puisque les gouvernements étaient 
dans une défiance mortelle les uns des 
antres, (‘t que les peuples payaient ces 
simulacres de paix, comme ils auraient 
payé les réalités do la guerre.

Or, à une paix menteuse s’ajoutait 
une guerre véritable, la guerre des peu­
ples contre les gouvernements.

Je dis des jh uplcs: bien que, dans ce 
travail de guerre, ce soit le très petit 
nombre qui emporte les masses ; mais le 
nom des peuples ne couvre pas moins 
les plans de destruction et de nouveauté.

Ce travail de guerre intestine, c’e^t 
proprement la Révolution, et il est très 
remarquable que c'est dans les apparen­
ces de la paix qu’il acquiert une énergie 
du subversion qui n’a plus dans l'état 
de guerre des peuples et «le** Etats entre 
eux.

Ainsi, c'est dans la paix apparente 
de l'Europe que la Révolution, depuis 
50 ans, a pu ébranler à son aise tous les 
gouvernements.

La chute du trône eu F'rance en 1830 
n avait ni troublé ni ému l'Europo ; les 
rois, les sages rois, ne virent là rien qui 
dut les étonner ; la paix subsistait, et la 
Révolution put se remettre a son œuvres 
de renversement en pleine sécurité, 
d feËt aussi quo «lu subversions ont pu à 
eut exemple su consommer en pleine 
paix ! ÎSi la guerre parfois est apparue, 
elle a semblé n'ùtre qu’une tonne et une 
force du plus «lu la Révolution.

Qu'est-ce que nous voyons à l’heure 
présente i Lu Révolution qui minait
I Allemagne a suspendu quelques jours 
son travail pour laisser à la guerre sa 
liberté. Il en arrive toujours ainsi ; la 
guerre a la puissance mystérieuse de 
s'emparer des forces vitales des peuples.
II y a dans cette image de la destruction 
conceitée, dans cet exercice du droit in­
explicable de tuer, quelque ehobe de 
dominateur «pii fait taire toute uulie 
pasbion, toute autre furie.

N'a-t-on pas vu la Révolution «jui tra­
vaille la Prusse depuis quatre ans s’ar­
rêter brusquement à l'idée de la guerre î 
Ces bourgooL, ces philosophes, ces dé­
mocrates, imbus de liberté, à ce mot de 
guerre ont oublié l’irritation constitu­
tionnelle, et lus voilà aux pieds do M. 
do Bismark, enchaînés par la guerro à

, . ‘ >" Porter dos paroie7d ?
U-enoM sont; (1,.B semblants d’indéniLl 
ce. I.e sentiment public .l’ail!,,lr<,,v 
copte pas ces allures de iùcbeté ,,ni 
drappc ; et si lu nation voit lo *on ‘
résolu à s'envelopper dans son dn.pea,, 
dut-i. y mourir, elle so sent é|.iiJ,n ’ 
lui d enthotieiasino et. de •“ °Ur... , . aspect, et .rien".° «rai.*!" os justes causes J
r.^ol-.t;.",, de .......r.r pour leur dût',,,,

C est ,;I1 ce -uns ,,uo |:1 ...erre, ^ 
mite toujours fatale, pouvait être *\ ' \ 
triel.e une extrémité salutaire. Q,^ 
u n y aurait dans la vio de Luib Vu- 
<jue 1" souvenir du billet écrit à Yi'll ' 
pour lui annoncer la réeolnti de s’iT 
sevelir cl .ns les ruines de la t,i..nHre!iie 
o nom do Loirs XIV serait oraml ^ 
histoire. 1 ro:estons contre la irnene 

Mail do.- peuples ; mais songeons qu’il» 
a une paix pin que la guerre, vit f. 
paix qui, désarmant les peuples contre 
la victoire, les désarme contre IV -nclé,’ 

L'Autriche va-t-elle faire l’expcricHJ 
do cette paix ? *u peut le craindr- 
elle ; car, on dépit des habiletés dé .3 
politique, elle a perdu, dans la double 
débute des batailles et des transactions 
le pie-tige qui fascine les peuples e' in,! 
pose aux faiseurs de révolutions I| ;! 
rait peu opportun et peu généreux de 
jeter de mauvais présagea à l’Autriche 
meme quand on aurait acquis le droit 
d'accuser le dédain affecté par elle pour 
la sympathie de ses défenseurs. M | 
c«»re est-il permis de prévenir les empri­
ses quo pourraient réserver aux hommes 
politiques des événements prochain*. L% 
diplomatie autrichienne n’a été que trop! 
rieuse ; les jours sérieux se lèvent pour 
elle, ot après que l’Autriche a été vain-j 
eue par les armes, il est souhaitableI 
qu’elle recherche à se relever par l'auto­
rité des exemples et des des idées. !

De difficiles devoirs lui restent; le 
plus difficile sera de faire croire à èaj 
puissance ; et c’est par là néanmoins 
qu'elle devra conjurer une guerre plus 
redoutable que celle (jui sc fait avec des 
fusils a aiguille, je dis la guerre que la 
Révolution lui fera par ses comploté, et 
peut-être par ses révoltes. L'Autriche, 
depuis 1827, a trop joué avec les révolu­
tions d'Europe, à commencer par celle* 
de Durtugnl. E1F-. peut savoir à prirent! 
qu’à co jeu, un grand empire n’accroiu 
ni ses forces ni son renom. (J n* l'adver­
sité lui soit p)us propice î Qu’elle luil 
apprenne à su défier d'une sorte 0- paix] 
qui porte en son sein les ré vol ut;-ms! 
Qu'elle lui apprenne surtout à conq:érirj 
une énergie du volonté, «Je vertu t-î de| 
génie, (jui, à l’heure venue, lassent rou­
gir l'Allemagne des défaillances doatl 
eliu vient donner au monde le tristq 
exemple î

FAITS DIVERS.

—JjO Conseil-do-ville se réunira ce soir, s 
lieu et à i’kcurc ordinaire.

musique.—JjO corps de musique de» Ftt 
silliers Royaux jouera ce soir sur l'EsplaoUj 
à commencer à 0.30 heures.

— Les nombreux amis du Procureur Gto 
rai pour le Haut-Canada se proposent de de 
ner en son honneur un grand banque: 
Kingston, avant sou départ pour FAnglctcni

—La Société Typograjdiique oflrc ses pit 
sincères remerciements aux donataires des ou 
v rages suivants:

Statuts du Canada 1865, 2e.session; cwf
tes publies de la province du Canada pour * ^
uée expirée le 3U juin 1865; rapport de»cos
missaircs de service postal par chemin •: «d
juin 1866 ; reports of M. A. Michel and r
T. Stcrry Hunt, of the gold region of Una ».
the Irish position in British aud iu Repub.^x
North America ; Rapport du comité spécul-
l’euscigncinent agricole; observations sur
semblée tenue à Montréal pour former une y
sociatiou dans le but do protéger les
des protestants duus f instruction publq^
discours prononce par Thon. A. f. Galf,
nistro des finances du Canada, en pn>outan

comii*3!budjet, en français ot en w 
tiou, rules and regulation of the ludeau
—par sir N. F. Belleau. •

F. X. Gurnoau, par l'abbé 11. K- . 
Histoire de Don Quichotte do la Manc: u » 
toire d’un Cousent do 1813; ha cirLS‘ . 
liions, par Jules Gérard; La memoi 
Montcalm vengée, ou le massacre au *r 
ges ; L’orpheline; La Saint-JcanJ . 
Québco en 18(55 ; Le choix d’uno fetume, 
meurtrier d’Abertiue Keuouf; bowf1 
dérai ; Un aeU) de désespoir,—par
Duquct. .. je

Une partie de campagne, comédie ei
M. Petitolercr-parM.Jos.^actes, par , _ %

COMBAT BINOUMEB.—Avant ll'or> C_^ 
Moniteur qui raconte le fait, dans °P -j 
les promeneurs du Jardin des Flau Ç»* ^
attroupés on grand nombre devau *
des grands mammifères. . t

L'espace réservé à l’éléphant a 
cipalomout les regards des curieux. • y.

Le majestueux pachyderme oontc®py 
oévolemcnt la foule, et de temps » ^
abaissait jusqu’au sol sa trompe e _
ramasser quoique morceau c j
un ami, ot qu’il n'avait pu saisir a



LE COURRIER DU CANADA.

. H la 'l0 3I““U’” "
chaS^rïXHoatruaient i^r toutes

, Lu*. Un ? “ h,»“our.s, uprê» «voir . fui» 
les -mine!? àvs til* • * pnIll,ointe oui en-Im can«C:
B. «,«*•"

. Jims l’enceintc qui
,-aut nul irou où se

Cil

Le beau-père, ricanant : Nous les connaissons,
ces instants 1 .

Le gendre, continuant : Pour uno question qui, 
si humble qu’elle puisse paraître, mérite toute 
votre sollicitude. Je veux vous entretenir de la 
question des engrais.

Le beau-père, se tordant de rire : Ah ! ah ! 
ah 1

Legendre: Jonc comprends pas,je 1 avoue, 
messieurs, votre hilarité. Si la question que j’u- 
borde n’a pas l’attrait des irritantes discussions 
de tout à l’heure, elle a pour la France une im­
portance capitale 1 >es engrais dépend la prospé­
rité de notre agriculture ....

Le beau-père : Parlons-en, de cette prospérité !
Le gendre, qui commence à s’impatienter : 

C’est-à-dire la prospérité de l’industrie, la pros­
périté de nos finances, et par contre le soulage­
ment des classes nécessiteuses.

Le beau-pore : Et le pain vaut huit sous la

î0U ou'l i* «t ue trouvant uu.^larUt°“ la’trompe <lc l'éléphant, qui,

foBrl'oui ‘°“clwit il tC,‘rü ün ““

Üira'uu de -, rat s’y insinue avec au­
K>> «» cl:aiaueduns la bouche d’un égout, 

tint de ; sou appcud.ee nasal.
Le P3clljJ ,u, chore le gcue j >* «

n-'-SfiS, « tour,i-r lf,G,1,U J 8:1
litote.111 nue uu moulinet. . .
trompe ^ bou ; aidé de ses dents inc- t

Le roug,'U. X‘fall. et se blottit dans un Bvre ,
jvei, il 0,111 ‘ , 5...ité où il a Pr‘*s Id110* Le gendre : C’est vrai, messieurs, et c’est là unfl*V: longue cavité ou h » r*1 b— 

coi° d*° niid uu l’éléphant s’apaise : h 
concentré à l’intérieur ; .1

„ri semble
rfécbir

son re­
paraît

lerrfécbir- n tranquille et assure, le
^•^ ••’créatiou se dirige vers le bassin

(oIoïh’ ‘k “ i I st. désaltérer.
•*11 *?“ «“» trompe et revient avec la 
BjWt4«o poser eu face des speeta- 

0«“"> je cette scène étrange,
leurs, tl'lü tcg bY*couleut.

Quelques u jL.s yeux fixés sur l’élo-
T#B‘ ‘rie émotion réelle gagnait la l’oule. 

PijiUl‘ . \\ fiirc ? so dcinaudait-on.
.os30 content sans douto de Fan- 

AlurS ‘“ dresse sa trompe vers le ciel et 
liété ’0|l0 avait absorbée, lo uial-
Isnce avec » t , trouvait perdu comme
^r-fd’une pompo ù iuceudio. 
dius e.[jjaut l’iudoleut pachyderme ue quitte

tepeauaui. • •
K* CiTvoU1 retomber, avec l’imbileté 

0“*°? ii .dus agile, il ressaisit Fmfortu- 
'i0i0°“£ret lui fait subir pur ..ois fois cette 

Bl r n .*t cette ascensiou ciuellc.
de sa vengeance, il laisse, après la 

S fois, retomber ù terre le rat, qui

il pose son 
bon ennemi 
s morceaux

froid, placide,.

pied sur le corps ma.,..né de s 
et recommence à quêter de.

sucre.
■U docteur Abcruethy était bien connu 
‘ou laconisme, il détesta., les longues

Solution. c. les détail» munies et t.lan-
• ux Due dame, connaissant cette partieu- 
lirité se niéaoutc chez lui pour le consulter 
“Uc grave blessure qu’uu chien lu. avait

frite 'iü L»ras. ,
£ le entre sans rien dire, découvre la partie

Uctsée et la place sous les yeux du docteur.
\j Abcruethy regarde un instant, puis il

it *D •
-Egratignuro '!
—Morsure.
-Chat ?
-Chien.
-Aujourd’hui ?
—Hier.
-Douloureux ?
-Non.
Le docteur fut ni enthousiasmé de cette 

ouversation à la Rabelais, qu’il aurait pros­
it embrassé la daine. 11 n'aiiuait pas non 
.. qu’ou vint le déranger l.i nuit. Lue lois 
ail se couchait à une heure du matin do 
rt mauvaise humeur parce qu’on était venu 
hire lever à minuit, il entendit la sonnette
tentir. #
-Qu’y a-t-il'!' s'écria-t-il avec colère. 
-Docteur... vite ! vite!... Alun iils vient 

’ avaler une souris.
-Eh I bien, dites-lui d’avaler un chat et 

iüez-moi tranquille ! lit lo docteur en se 
cachant.
—Le poète sir William Davenaut avait 

crdusoD nez à la suite d’une maladie.
Un jour qu’il traversait une rue de Lou­
E?, une mendiante le poursuivit en lui de- 
audaut raumôno.
—Que Dieu vous bénisse, sir, et préserve 

ùtre vue ! disait-elie.
Sir William importuné lui donna six pence. 
—Que Dieu vous préserve la vue, mon 
m sir ! s’écrie-t-elle.
Sir William fut étonné de la répétition de 
vœu. 11 lui demanda pourquoi elle priait 

i ardemment pour sa vue.
—Car, Dieu merci ! ajouta-t-il, je ue suis 

15aveugle, nia bonue femme !
—Non, sir, mais ,-i jamais votre vue venait 
Uaisscr, vous n’auriez pas de place pour 

ospendre vos lunettes !
—Lu liévd. E. Fuller dit : J’ai été témoin 

•- bienheureux effets du Pain Killer de 
viry Davis dans le cas de dysenterie et de
- .era morbus, durant ces mois derniers, et 
t ie ricomuiamlt; instamment à ceux qui 
j’u’Jretu de ces maladies comme uu remède 
r tt effectif.
"ù. .i. west, N ° . G, Washington Pla- 

ifrue l’ac.fîque, Brooklyn, L. J., dit dans
- - .v.tie- “ «Je suis heureux do rendre té- 
■ugnage a la valeur et à l’efficacité du Ké- 
néniteur universel des cheveux et de la pré- 
^Uonpour la toilette de Al ad. S. A. Al- 
-• ^îaii.s Je sens le plus libéral. Ils ont rés­
uma chevelure tombante, et ont rendu ù 
ï cheveux gris leur couleur naturelle. Jiu

Reliez tous les Droguistes. Dépôt, lÜS,
«Greenwich, N.-Y. 22

>ailêiON.

COMMENT ON DEVIENT OKATEUK.
M. Emile Gaboriau public, dans la chronique

dVu,aî!lé!ablCnU dC gCIirC’ qUi 1,0 Umn'

Wdt°Kl»r-|UI,îlit ^ .Ctre député ; mais il 
-1: foui >ri Hinc* ^on beau-père lui dit :
MuZo n^T’ ,no!l ®llcr îlllli i «’est facile, 
urt-s our i °lS <uVanl tnl* Exerçons-nous trois 

■ X n rr‘ loi *" uiol je ferai
W« «>oi seul. Si dans unaner U «lô|lni^ion!J°UriS ^ C,lCorc lc,nl,s llc

t dans le^.11^1 ,Ul . Pn lnc*nuisicr eonstrui- 
• jours \ù vn UIU* ,,m,liùro *}c tribune, et tous 
^ de fmi« V" * 1!,ontilit» v®tu d’un habit noir,
Réparé cîTtù^!°S îl 1U ,,,uin’ 1,11 <liscoi,rs

jûs. étant enfant, à une de ces répéti-

^r,1»U'cdolUmKni0i"’ ■'•r"‘6 d’“n couteau à 

'K le beau ^ > C? n ^ portée pour faire
U ?en<\r Pcre s assoyait
^bt tuimlue^'^i^v1, •nUS‘iit6t- co,n,,,1‘nCait 

•ri6*e- U Doiivt.;*^C*'J0- ‘ir< sPIrituel était ini-
0,ntquarante. 11’! ^‘ul fairc du tapage
.vt • •Il tOllSSült en ......

- •• »«nau
Mt xrltri 01,*teur. ' ' * ............
^ œail> s,lenco ; le «ilc.ee ne

h ' commonvait :
' Ati / ,Ssleurs.

,Jidciîi»ùderorue]<i0S 1"-UCS 0rat0l'res, je viens 
“r 1udques instants d’attention . . .

immense malheur.
/jC beau-père exécutant un roulement sourd : 

11 fallait le prévoir.
Le gendre irrité : Dont il vous appartient de 

prévenir le retour. Je puis, à ce sujet, vous dé­
clarer que le gouvernement..

Le beau-père : Très-bien ! très-bien !
Legendre: réconforté: A pris des mesures...
Le beau-père , Il était temps !
Le gendre retroublé : Qui nous garantissent 

une diminution notable et prochaine. J'ajoute­
rai, messieurs, qu’imputer comme vous le sem­
ble/. luire...

L< beau-père : Bravo ! des accusations!
Le gendre : Au gouvernement, le mauvais 

temps et les récoltes insuffisantes, est d un dé­
plorable exemple...

Le beau-itère : Mais c’est un réquisitoire !
Le gendre se montant : Vos paroles ont un 

immense retentissement dans le pays. Quel effet 
en espérez.vous K Prétendez-vous semer la défi­
ance et la haine \

Le beau-père, agitant ses chaises : Des mena­
ces î c’est intolérable !

Legendre, furieux : Mais le bon sens public...
Le beau-père : Vous ne parliez pas ainsi en 

1827.
Le gendre : Fera justice d’insinuations perfi* 

des.
Le beau-père, trépignant, redoublant le roule­

ment de son conteur à papier : C’est trop fort!... 
A l’ordre : à l’ordre !

Le gendre : Par bonheur, le pays m’entend aus­
si, et entre vous et moi, c'est lui que je prends 
pourjuge

Comme en 1827. 
Messieurs, en 1827, mes

une apologie! ... Aux

Le beau-père, raillant 
Le gendre, très ému : 

sentiments...
Le beau-père : Ah! 

voix ! la clôture !
Le gendre : Etaient, de même qu'aujourd’hui. 
Le beau-pèmenant un bruit in'èruul, Assez! 

assez ! la clôture !
Le gendre, ayant perdu le fil : Je suis, Mes­

sieurs, aux ordres de la Chambre.
• • • • •

Après trois mois de cet exercice, Me X... ne se 
démontait plus. Il avait eu, en outre, l’avantage 
d’exposer, au milieu d’un bruit impossible, toutes 
les idées auxquelles il dut sa fortune.

On sait le retentissement qu'eut son second dis­
cours,—discours dont le commencement souleva 
un des plus violents orages parlementaires dont 
on ait gardé le souvenir, et qui s’acheva au milieu 
des applaudissements.

Les interruptions les plus violentes, les person­
nalités les plus directes, le laissèrent froid et im­
passible comme un roc.

Et comme plusieurs de ses amis, à la lin de la 
séance, le félicitaient chaudement :

— Bast ! répondit-il, avec mon beau-père, c’é­
tait bien une autre histoire.

w\o\ct> \oiv

Compagnie Richelieu—J. E. Deachamps.
Traité de calcul mental.—C. Parvenu.
Envois Américains.—Escomptes—K. i$. Bouchettc. 
Voyage à l'Eau Salée.—F. Buteau.

9le un* use Ignorance.—Selon sir Astley 
Cooper, personne ne devrait sentir qu’il a un esto­
mac. Que ceux qui sont rappelés tous les jours i\ 
l'existence de cet orgaue, par la douleur et tous les 
compagnons de la dyspepsie, ceux dont l’estomac 
digère lentement, imparfaitement, et avec des sen­
sations que la plume se refuse x. décrire, dont tout 
le système est eu désordre, fassent simplement, l’es­
sai des pilules Je ISnstoi couvertes en sucre. Leur mar­
tyre cessera bientôt. Ils oublieront qu’ils ont des 
estomacs, excepté quand l’appétit aiguisé par ce 
remède stomachique leur rappelle que rétabli, il 
exige uu surcroît de nourriture. Ils u’épiouveront 
plus d’oppression après avoir mangé, ni de douleur 
au côté droit, ni constipation. Les guérisons accom­
plies par ce remède végétal pur et incomparable 
sont complètes et radicales. Ces pilules sont ren­
fermées dans des fioles en verre et se’ conservent 
sous tous les climats. 410

a.» Lune * »i Faveur i\u la Vie,—
C’esi une maxime de guerre d’assaillir l’eunemi 
avant qu’il ait concentré sa force. Il en devrait 
être de même avec les maladies. La Salsepareille 
de Bristol même, qui est un antagoniste avec lequel 
peu de maladies mortelles peuvent lutter, opère son 
œuvre de guérisou et de régénération plus rapide­
ment quand on y a recours au commencement 
d’une maladie, que lorsque celle-ci a pris de la 
force. Ceci arrive dans les maladies de la peau, du 
foie, dims les affections des intestins et des rognons, 
la dyspepsie, la névralgie, et le rhumatisme. Mais 
il doit être bien entendu que quand la lutte entre 
les forces physiques et la maladie est deve iu un 
combat acharné et, selon les apparences, douteux 
pour la vie, la Salsepareille de Bristol peut faire 
tourner la chance en faveur du malade. îSon aide 
hygiénique est indispensable même pour le plus 
petit des maux auxquels l’humauitô est sujette.

301
En vente chez tous les Pharmaciens.
John F. Ilenrie & Cie, Agents, 303, Rue St. Paul, 

Montréal, C. E.
1 janvier 18GG—1408.

ISiit’olN Alix*rlcaisiN—]*Ncomi»t«‘N.
DEPARTEMENT DES FINANCES,

Douanes, Québec, IG Mars, 18C3.

I'HUN. Ministre des Finances a enjoint que dé- 
.jsormais les Avid Hebdomadaires soient publiés 
et fournis aux Percepteurs des Douanes, relative­

ment aux taux de l’escompte qui doit être alloué sur 
les Envois Américains, lequel sera en conformité du 
prix de Pot tel qu’il est représenté par le change. A 
un taux égal. Do tels avis devront paraître chaque 
samedi dans la Gazette du Canada.

R. S. M. BOÜCHETTE.

Département dkh Finances, Douanes, 
Outaouais, 24 août 18GG.

1AN conformité à l’ordre ci-dessus, avis est par 
le présent donné que l’escompte autorisé est 

déclaré être ce jo.**, 32 p. 100, lequel percentage 
de déduction devra ètro’continué jusqu'au prochain 
avis hebdomadaire, et s’appliquer à tous les achats 
faits aux Etats-Unis pendant cette semaine.

R. S. M. BOÜCHETTE. 
Québec, 31 août 18GG.—1072

.............1

e

Bureau du Trésorier.

Abrégé des CHANGEMENTS effectués dans
r !.0 C0DK CIVIL <lu Bus-Canada,

i'“‘ McOOUD, Kcr., Avocat.
En vento chez LEGER BUOOSSEAO, Libraire.

P u i y
......................................................... 50 cts.

Québec, 17 août 18G6. 1051

maijstexant ex vente.

instructions DOGMATIQUES
HU U LE

mariage
. CHRETIEN

. PAR

LE R. P. A. BRAUN
de la Compagnie d r Jésus 

PUBLIÉES AVEC L’aPPÜOBATION DE MGR. DE TLOA.

Prix, 50 cts.
LEGER B HOUSSE A U,

7, Hue Huado Haute-Ville. 
Québec, 24 uoût 18GG. 16G5

{ Hotel-i>e- Ville. 
Québec, 27 août 1866.

4 VIS PUBLIC est par le présent donné que le 
HOLE DE COTISATIONS de la Cité de 

Québec pour tous les Quartiers de la dite Cité, est 
complété, et qu’il est maintenant déposé au bureau 
du soussigné.

Toutes personnes y mentionnées comme sujettes 
au paiement de cotisations, taxes ou contributions, 
sont par le présent requises d’eu payer le montant 
au soussigné, à son dit bureau, dans les DIX 
JOURS DE CETTE DATE, sans avis ultérieur.

AUG. GAUTHIER, 
Très, de la Cité.

Québec, 29 août 18G6. 1G70—I0f

Acte concernant la faillite 18G4.
Province du Canada, }
District de Québec. } IJûUS la Cour Snpericure-

DANS L’AFFAIRE DK

“ HOME BLAIS k CIE., ”
Failli.

î E DEUXIEME JOUR DE NOVEMBRE pro- 
| j chain, le SOUSSIGNE demandera ù. la COUR 

sa décharge eu vertu du dit acte.
“ HOME BLAIS k Cl h., ”

par W. J. MacAdaiis,
y-. » • . Proc, ad litera.
Quebec, 22 août 18CC. 1654—2in

Institutrice demandée.

ON a besoin, il ST. COLOMB DK SILLERY,
mUD,en!.NFITnTRICE FRANOA«SK. munie 

u un DIPLOME pour ECOLE ELEMENTAIRE, et 
possédant de bonnes recommandations quant au 
caractère et à la qualification. On peut s’adres­
ser, par lettre affranchie à la poste, au soussigné.

JOS. CANTILLON,
r, .. Sôc.-Trés.
Québec, 22 août 18GG. 1G55

TRAITE DE CALCUL MENTAL
PAU

K. E. J UîîEAU, Inspecteur d’Ecoles.
Ouvrage approuvé pur le Conseil de 

r Instruction Publique.

A VENDRE chez MM. Garant et Trudel, rue de 
la Fabrique ; Créniazie, rue Ruade, Haute- 

Ville; Léger Rrousseau, 7, rue Buude, Haute-Ville ; 
Hardy et Marcotte, Basse-Ville ; Langlais, rue 
Saint-Joseph, Saint-Koch, et en gros et en détail 
chez le soussigné, n° 8, Côte de la Basse-Ville.

C. DA R VE AU.
Québec, 31 août 18GG. 1673—3m-lfps.

Voyage à Peau Salée.!

UÜWTKâT Ot LA MALLE
DES SOUMISSIONS, adressées au Maître Géné­

ral di-3 Postes, seront reçues à OUTAOUAIS 
jusqu’à MIDI, VENDREDI, le 21 SEPTEMBRE, 

pour le transport des Malles «le Sa Majesté, d’après 
un contrat proposé pour QUATRE années, trois fois 
par semaine, aller et retour, entre STE. FL A VIE, 
Canada, et CAMPBELLToN, Nouveau-Brunwick, 
à commencer au 1er JANVIER prochain,. 1867.

Le transport devra être fait dans une diligence 
ou voiture attelée de deux chevaux.

Les Malles devront laisser S te. FL A VIE et 
CAMPBELLTON trois fois par semaine, à tels jours 
• t Heures qui peuvent être fixés, se rencontrant aux 
d* ux places, avec les Malles qui y arrivent et celles 
qui eu partent, et faisant le voyage soit en allant ou 
venant, dans l’espace du vingt-huit heures, depuis 
le 1er JUIN au 30 SEPTEMBRE, et dans l’espace 
de trente-six heures pendant le reste de l'année, y 
compris les arrêts pour raisons quelconques.

Des avis imprimés contenant de plus amples in­
formations quant aux conditions du contrat proposé 
peuvent être vus, et l’ou peut se procurer des for­
mules en blanc de Soumissions aux Bureaux de 
Poste à Métis, SS te. Fluvie, Neigettc, Matapédiac et 
Cross-Point, en Canada, et à Campbcllton et Dat- 
housie, au Nouveau-Brunswick.

W. G. SHEPPARD, 
Insp. des bureaux de Poste. I

Office de l’Inspecteur des 1 !
Bureaux de Poste. J

Québec, 29 août 1866. 1G71— 3f

Collige St. Michel de Jiellechasse,
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL.

LA RENTREE DES CLASSES est tixcC à MARDI 
4 SEPTEMBRE. Pension £&0.0u. A part les 

Etudes commerciales, principal but de l’Enseigne­
ment, on continuera à enseigner les Eléments du 
Latin au\ enfants dont les parents le désireront.

L. DE VIMES, Directeur.
Québec, 27 août 1866. 1666—6s

Couvent de St. Michel de Bcllcchasjey
SOCS LA DIRECTION DL8

DAMES DE JEaUS-MARiE.
1 A RENTREE DES CLASSES est fixée à MARDI 
IJ 4 SEPTEMBRE. Rien n’est épargné par la 
Direction pour rendre le séjour de cet établissement 
agréable et utile aux Elèves qu’ou voudra bien lui 
confier. Situé dans une campagne magnifique et 
salubre, à deux heures de marche de la ville. 
Aucun établissement dans le pays n'offre plus 
davantage aux familles. Prix de Pension $50.00 

Pour autres informations s’adresser à
MADAME ST. AUGUSTIN,

Supérieure, St. Michel. 
Québec, 27 août 1866. 1667—6s

Collège do JLÜmouski.
O *

T A RENTREE DES ELEVES de cette INSTITU- 
Jj T ION est fixée à LUNDI, lo 3 SEPTEMBRE 
prochain. Les classes s’ouvriront le lendemain.

FERD. LA LIBERTE, Pire.
Directeur.

Québec, 27 août 1866. 1668—g

ON aurait besoin, dans la municipalité de la 
Grande-Rivière (Gaapè) d'un INSTITUTEUR, 

muni d’un DIPLOME d’ECOLE MODELE, capable 
île parler et enseigner l'Anglais et le Français. 
S’adresser au soussigné.

THOMAS TREMBLAY,
Insp. E.

Québec, 27 août 1866. lGoy'*

College IN.-D. de Lévis.
ï A RENTREE des ELEVES INTERNES est
I f au LUNDI, 3 septembre, à 6 heures du 

soir.
Les classes s’ouvriront le lendemain.
20 août 1866. 1656

Séminaire de Québec.
ï A RENTREE DES ELEVES INTERNES est 

fixée au LUNDI, 3 SEPTEMBRE, à 6 HEURES 
du soir.

Les classes 8 ouvriront le lendemain.
Québec, 20 août 18Ü6. 1653

Ecole Normale-Laval.
U A RENTREE des LLE\ ES-MAITRESSESaura 
1 -J lieu MARDI le i SEPTEMBRE, et celle des 
ELEVES-MAITRES, MERCREDI, le 5, à 5 h. P. M.

Les ECOLES MODELES se rouvriront le lende­
main.

JEAN L ANGEVIN, Pire.
Principal.

Québec. 13 août I860. 1648—Cf

t A RENTREE des ELEVES DU PENSIONNAT 
1J de 1 HOPITAL GENERAL aura lieu le 3 

SEPTEMBRE prochain.
Québec, 22 août I860. 1657—2fp

LES Commissaires de l’Académie de Sillery out 
besoin immédiatement d'un instituteur fran­

çais diplômé pour Académie ou Ecole-Modèle, et 
possédant de bonnes recommandations quant au 
caractère et à la qualification.

Les lettres doivent être affranchies si l’on fait 
application par lettres.

S’adresser au soussigné,
JOS. CANTILLON, 

Sec.-Trôs.
Québec, 1 août 1866. 163!

t
•je .V

JE Steamer ADVANCE, Capitaine SIMARD, 
j laissera le qoxi ors stramrrs de l\ provin­
ce, MERCREDI, le 5 SEPTEMBRE, à 10 heures, 

a. m , pour METIS, touchant, à l’aller et au retour, 
à la Pointe aux Pères, à la Rivière du Loup et è 
Rimoiiski, procurant aiusi une promenade déli­
cieuse à l’air frais de l’eau salée.

Billets de retour à des prix très réduits.
Pour plus amples informations,

S'adresser à
F. BUTEAU,

Agent,
Rue St. Jacques.

Québec, 31 août 18G6. 1671

ivv-v':

SOCIETE ST. JEAN-BAPTISTE,
T ’ASSEMBLEE ANNUELLE DES MEMBRES DE 
IJ la SOCIETE ST. JEAN-BAPTISTE de Québec, 
aura lieu LUNDI, le 3 de SEPTEMBRE prochain, 
M’HOTEL DE VILLE, à SEPT heures et demi, 
P. M., et il y sera procédé à l'électio'i géréral des 
olficicrs pour l’année courante.

Par ordre,
HENRI T. TASCHEREAU,

Sec -Archiviste.
Québec, 27 août I860. 1G70— If

INSTITUTION DES SOURDS-MUETS.

[ A RENTRÉE DES ELEVES DK CETTE 1NS- 
j T1TUTION aura lieu le 6 SEPTEMBRE. 
Québec, 17 août 1866. 1652

BUREAU DE L’AUDITION.
Ottawa, 15 août 1866.

AFIN d'éviter un délai non nécessaire dans 
l’émission de nmudats, toute personne ayant 

de? réclamations à faire au gouvernement pour des 
services sous le contrôle spécial d’un département 
quelconque est requise de faire sa demande direc­
tement à ces départements.

Les demandes de paiement pour le compte de* 
l'administration de la justice ievrout être adressées 
au Député Inspecteur général.
; ^Touten autres demandes doivent être adressées à 
l'auditeur des comptes publics.

JOHN LANGTON, 
Auditeur.

Québec, 24 août 1666. 1664—6f

Compagnie des llc/norc/ucurs du 
St.-JLaurcnt.

LIGNE POUR LES PASSAGERS ET LE FRET
ENTRB

QUEBEC EJ PI3T0U.
Le splendide et rapide nouveau steamer

UNION
CAPT. W. DAVISON,

IAISSERA ie quai St. André, MARDI, lo 4 
j SEPTEMBRE prochain, à 4 heures P. M., pour 
Pictou, arrêtant (pendant l’aller ot le retour) à la 

Pointe-aux-Pères, Gaspô, Percé, Paspédiac, Dal- 
housie, Newcastle, Chatham et Shediac.

prix nu passage: :
Chambre pour jusqu’à Pictou, y compris les

ropas et 1 its...... $18.00
Entrepont.............. •••.•••........................... 7.50

Ce splendide bateau à vapeur a toute la perfec­
tion des meilleurs vaisseaux les plus récemment 
construits, est pourvu de larges chambres pour de 
grandes familles, et est reconnu pour un des vais­
seaux les plus rapides qui parcourent le St. Laurent.

Pour plus ample information, s’adresser à l’Office 
de la Compagnie, quai St. André.

J. CHABOT, 
Gérant

Québec, 22 août 1SC6. 1629

i K Dr. CHS. EUS EBE LEMIEUX, M. D. L. a 
___ i transporté son domicile et son bureau de con­
sultation au N ° 13 do la rue Stc. Ursule, Haute- 
Ville, où il continuera l’excrcico do sa profession 
pour coux qui voudront bien Phonorer de leur con­
fiance. .

Québoc, D mai 1866—1566. 12m.

i
/YVIS PUBLIC

1ST donné qu’une action en séparation de biens, 
lapportablo devant la Cour Supérieure, pour 

le District de Montmagny, le QUINZE AOUT cou­
rant, a été instituée par MARIE AURELIE OUKL- 
LfoT, coutre HONORE MORIN, de in paroisse de 
St. Raphaël, commerçant, son époux.

FOURNIER k GLEASSON, 
Proc, de la Demanderesse.

Québec, 6 août I860. 1G39—lmp*

EMPRUNT PONTIFICAL.
dllouunec aux Provinces anglaises du Nord de 

l’Aoierique—Denx millions de piastres.

POUR nssurer au Trésor des Etats du S. Siège 
uno indépendance complète, pendant les négo­

ciations entamées entre les gouvernements de 
France et d'Italie, pour la liquidation de la dette 
des Etats Pontificaux, Sa Sainteté Pie IX a décrété, 
par l’Edit Pontifical du 11 avril 1866, l’émission, 
par souscription, d’un emprunt mafiifcnant offert 
au public.

Quoique les emprunts précédents ae soient faits 
presqu’au pair, Sa Sainteté, en vuo de la condition 
actuelle des affaires financières, et pour no paT im­
poser un sacrifice à ceux qui sont désireux de lu» 
aider à faire face aux embarras financiers tempo­
raires avec lesquels il a actuellement à compter, ci 
voulant en même temps offrir un attrait aux capi­
talistes, a décidé d’omettre cct emprunt à soixante- 
six (66) piastres en or pour de3 coupons do cent 
piastres en or.

Les coupons, payables au porteur, sont de 500 
francs ou cent piastres (en or), portant chacun 
cinq pour cent d’intérêt pur année, en or ; ils seront 
payables semi-annnellement, !c 1er avril et le 1er 
octobre, à Paris ou à New-York, Philadelphie, la 
Nouvelle-Orléans, au taux d’escompte courant. 
L’émission étant à 66 piastres (or) donnera plus de 
7j pour cent d’intérêt sur le placement.

A partir de 1870, $12,000 seront annuellement 
consacrées au rachat des coupons ; le montant de 
l’intérêt de ceux qui auront été retirés Bera consa­
cré à la réduction de la dette.

On a raison de croire que cet emprunt se recom­
mandera de lui-même aux capitalistes en général 
et à coup sûr à tous les bons catholiques qui ont à 
cœur de prouver que Sa Sainteté no s’est jamais 
adressée en vain à eux.

Aucun placement no peut présenter plus de sécu­
rité qu’un placement garanti, comme l’est celui-ci, 
p*r la parole engagée d’un Etat qui a toujours 
ponctuellement rempli tous les engagements pris 
par son Chef Pontife.

Des souscriptions seront reçues et dos coupons 
payes au maisons do banques suivantes ;

MM. Edward Blount et Cie., Paris, France.
MM. Duncan, Sherman et Cie., rue Nassau, New- 

York.
MM. Drexel et Cie., no. 34, Sème rue du Sud, 

Philadelphie.
Uni. Spellissy, 310, rue Cholnut, Philadelphie. 
Thomas Layton, Kcr., Président de la Banque du 

Sud, Nouvelle-Orléans.
MM. Tesson Fils et Cie., St. Louis.
M. John B. Murray, No. 18, rue Nassau, New- 

York.
Patrie k Donohue, Kcr., Boston.
MM, James T. BraJy k Cio., Pittsburg, Pa.
MM. Gilmore, Dunlap k Cie., Cincinnati, Ohio. 
George A. Lecte, Ecr., Providence, R. J.
MM. Tucker k Cie., Louisville, Ky.
MM. L. J. Tor may k Cie., No. 22, rue South, 

Baltimore. *
Alfred LaKocquc, Ecr., Directeur de la Banque 

d’Epargnes de Montréal, Montréal.
Frs. Vézina, Fer., Caissier de la Banque Natio­

nale, Québec.

M. Robert Murphy s’étant adressé à nous muni 
de lettres d’introduction du Nonce Apostolique à 
Paris, uous croyons devoir recommander d’une ma­
nière particulière l’objet de sa mission au clergé et 
aux fidèles du diocèse.

Donné à Québec, ce 27 juillet 18r6.
t C. F. EVEQUE DE TLOA,

Administrateur.

Le vénérable clergé catholique des Etats-Unis et 
du Canada, pour mener ;t bonne fin cette excellen­
te œuvre, voudra bien recevoir des souscriptions et 
en percevoir le montant, et le3 expédier par traite 
ou par courrier au bureau central à la maison de 
banque de MM. Duncan, Sherman et Cie., en mar­
quant sur l’enveloppe “ Emprunt Pontifical. ” En 
retour, des coupons leur seront immédiatement 
transmis.

ROBERT MURPHY,
Agent.

NoXCIATUBB Al'OSTOLIqUE 1 
EN F U AN CE. J

Paris, 20 mai 1866.
M. Robert Murphy, Paris.

MoNsiKfu,—MM. Edward Bîount et Cie, chargés 
de l'émission d u nouvel emprunt que le Saint-Père 
vient de décréter par sou décret du i 1 avril dernier, 
m'ont informé de l’offre que vous leur aviez faite de 
placer les coupons du dit emprunt en Amérique et 
des motifs qu’ils ont de croire aux succès de nos 
efior*^. J’ai accueilli celte nouvelle avec une vive 
satisfaction, et je désire moi-même, monsieur, vous 
eucourager dans vos bonnes intentions, et vou3 
prier de ne rien négliger de ce qui peut vous per­
mettre d'atteindre un but aussi juste et aussi utile 
au gouvernement du *Saiut-8iége que celui que 
vous vous proposez. A cette fiu, vous êtes spécia­
lement invité à vous aboucher, surtout, avec nos 
st igneurs les Archevêques et Evêques et avec les 
vénérables membres du clergé, dont l’appui moral 
est indispensable pour grossir le nombre des sous­
cripteurs parmi les fidèles. Et par ces lettres que 
vous pourrez exhiber aux Révérends Prélats et à 
tous les Ecclésiastiques, je les prie instamment 
d'avoir la bonté de vous recevoir avec la plus gran­
de bienveillance et de nous prêter toute l’aide en 
leur pouvoir pour le succès de l'entreprise. Daus 
ce but, je leur déclare que vous êtes, sous les ordres 
de MM. Edward Blouut et Cie, seul autorisé à né­
gocier les coulions de l'emprunt pontifical en Amé­
rique, ut j'ajoute que la souscription est pour le 
compte immédiat du gouvernement du Saiut-Père.

Il me serait, monsieur, tout particulièrement 
agréable de savoir les noms des personnes qui ont 
déjà souscrit à l’emprunt ou qui ont aidé à la sous­
cription.

Avec l’espoir que vos efforts seront promptement 
couronnés du plus complet succès, je suis heureux 
de vous donner l’assurance de mes sentiments de 
la considération la plus distinguée.

Le Nonce Apostolique en France.
(Signé,) f FLAVIO, archevêque de Myre.

Nous certifions que ce qui précède est uno tra­
duction exacte de l’original.

t C. F. KV. DE TLOA,
Administrateur.

N. B.—L on verra que M. Frs. Vézina, Caissier de 
la Banque Nationale, et Caissier Gerant de la Caisse 
d’Ecouoiuie Notre Dame, de Québec, a été ajouté à 
la liste des différents banquiers nommés par M. 
Murphy.

Je prie les Messieurs du Clergé et tous les fidèles 
du Diocèse de vouloir bien s'adresser a M. Vézina 
pour la souscription à l'emprunt susdit—M. Vczi- 
rrn aura des livres de souscription ouverts à ses 
bureaux de la Banque Nationale et de la Caisse 
d’Economie chaque jour, de 10 à 3 heures.

C. F., EvuqCB dk Tloa. 
Québec, 15 août 1866. 1641—lm.

VVIS PUBLIC,

p.n :eau de poste de qœëbec.
Québec, 2 août, 1866.

1 RANT le mois d’août, les Malles pour 
) •* Royaume-Uni, par la ligne canadienne, via 

h* Si Laurent, seront fermées à ce bureau tons les 
San» lis, à 7.00 P. M

L» *ac supplémentaire à 8.00 P. M
PAR LA LIUVB CCNARD VIA NXW-YORK î

r.n3 samedis du 4 et 18 uoût à.......... ~...6.00h. P. M
••t par la voie de Boston, avec les mal- 

b - d'Halifax, de Terreneuve et de la 
Beimude, les lundis du 13 et 27 
d'août, à 5.00h. P. M.
Les Malle3 pour le Nouveau-Brunswick et la 

Nouvel le-Ecosse) viA Portland et St. Jean, seront 
fermées les mardis, jeudis et samedis, à 5.30h. P. M.

Toutes les lettres mises à la poste pour les Saca 
Supplémentaires doivent être pavées d’avance par 
estampilles.

Toutes les lettres enregistrées doiven» être pré­
sentées à la poste quinze minutes avant les heures 
fixées pour la fermeture des Malles.

J. SEWELL,
Maître de Poste.

3 août 1866—1636.

COMPAGNIE RICHELIEU
Incorporée par Acte du Parlement.

%

LIGNE QUOTIDIENNE
DES

Vapeur* de In Malle Royale.
ENTRB

Québec et Montréal

Le splendide navire à vapeur

(

U
Capitaine ROBERT NELSON,‘ *

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON 
POUR MONTREAL’. 

Cette apres midi a quatre heures.
Prix du PaNnage :

CHAMBRE (Repas et lits ouverts dans la
Chambre des messieurs inclus)..............$2.50

ENTREPONT............................................................. $1.00
Les Billets de Passage seront vendus au Bureau 
Les 'Jaboies ue seront retenues qu’en prenant les 

BUUt» n- passage au Bureau.
La ‘ uiipaguie ue sera pas responsable des mon­

tants ugeut ou effets de valeur à moins qu’un 
coin» • ement spécifiant la valeur ne soit signé 
cet elb .

Pu . iBirticularités s’adresser au Bureau.
J. E. DESCHAMPS,

Agent.
Que -c, 29 août 1866—1545.

{ o n pagine des Remor- 
<1 leurs (lu St.-Laurent.

LIG . DE PASSAGERS ENTRE QUEBEC ET
L’ISLET.

Le bateau à vapeur neuf

*‘i T. GEORGE, 11
(CAPITAINE TURGEON.)

Laissera le j quai : saint-an due, pour 
ISLET, tous les MARDIS, JEUDIS et SAME­

DIS à MIDI, touchant aux ports intermédiai­
res, ST. MICHEL, ST. JEAN, ISLE D’ORLEANS et 
BERTH 1ER. rV

Il repartira de LTSLET pour Québec à 6 heures 
A. M., tous les LUNDIS, MERCREDIS et VEN­
DREDIS faisant les mêmes arrêts qu’en descendant.

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC 
A L'Islet—1ère classe, 5s ûd. 2ude classe, 2s. 6d. 

vice versa. Billets d’aller et de retour, 1ère 
classe, 7s. 6d.

A Berthier—lèr classe, 2s 6d. 2ude classe, ls 3d. 
vice verso.

A St. Michel,o St. Jean, (Isle-d’Orléana)—1ère 
classe, 2s. 2nde classe, ls. vice versa 

Pour autres informations, s'adresser au bureau 
de la Compagnie, Quai St. André.

JULIEN CHABOT,
Gérant.

Québec, 13 juillet 1866—1613.

PütLES A KEROSENE ET A GAS.
BOUILLOIRES A THE 171’ CAFE, POTS A COLLIÏ, 

POTS A L*HUILE, ETC., ETC.

SOT 
IOT 
üaèT 
loT 
HaT

Toute la cuisson pour une 
famille peut être faite avec 
l’huile de Kerosene, ou le gaz, 
avec moins de trouble, moins 
de dépense qu’avec uucuu autre 
combustible.

Chaque article manufacturé par cette coinpagL:e 
est garanti fonctionner pour tous les besoins pot * 
lesquels on se les procure.

Faites venir une circulaire.
DISCOMPTE LIUÉHAL PO CH LE COMMERCE.

Compagnie de fabriques de réchauds des 
lampes a Kerosene,

206, Pearl Street, X. Y.
Quebec, 1 août 1866, 1634

1'

Dépàttkmkst du Receveur Général,
Outaouais, 10 août 1866.

DES APPLICATIONS seront reçues jusqu’au 
DIX du mois prochain, par ce Département, 

pour l’achat de
DEBENTURES 1)E LA PROVINCE, 

pouvant être émises sous les dénominations de 
SilOO, $r,oo et $104)0, et porter sept
par cent d intérêt, payable tous les six mois, et ra- 
chetablos le premier de septembro 1868, à cet 
Office, au pair.

L’application doit établir le taux, et la Dénomi­
nation requise par les acheteurs.

Des Reçu* des Depots seront donnés par le Rece­
veur Général, contre-signés par le Ministre des 
Finances, et que les acheteurs devront conserver 
jusqu’à ce que les Debentures soient plûtes à être 
délivrées, et l’argent peut-être payé dans toute 
Succursale do la Banque de Montré a/, au crédit du 
Receveur Général. Les acheteurs auront droit à 
l’intérêt à compter do la date du dépôt, si leur 
application est acceptée.

N. F. BELLEAU, 
Recoveur Général» 

Québec, 22 août 1866. 1659—9f

Qlr’Le Feu etl’E 
Le Feu et l’J

SACRIFICE ENORME.
Giaade vente de Marchandises Seches

endommagées par le Feu et l'Eau.

Pour une valeur de $40,000 à $50,000.

Aux i\oh. ta et 43$, Une St. Jean, 
1UUTE-V1LLE.

IA plus grande partie du fonds do Marcbandi- 
4 es lèches du Soussigné, ayant été endomma­
gée .i le Feu et l’Eau à son aucieu magasin, 

N ° »; rue et Faubourg St. Jean, sera vendue sans 
réseive, à uuo immense réduction, à commencor 
LUNDI, 13 du courant.

N’oubliez pas les Nos. 43 et 43$, ruo 8t. 
Jean, Haute-Ville.

P. LbROSSIGNOL.
Québec. 13 août 1866. 1647—lui



LE COURRIER OU CANADA.

GRANDE REDUCTION
BUR LK3

MARCHANDISES DE COTON ! !
Cotons nouveaux venant d'etre reçus et offerts aux 

taux de la baisse actuelle en Angleterre,
CIlîîZ

Montminv' Brunet
Samt-ltocli.

MONTMINY et BRUNET informent leurs pratiques et le public qu'ils viennent «lu recevoir par le 
derniers steamers d’Europe une grande quantité de Coton de toute espece acheté pendant lu 

baisse énorme qui a eu lieu sur ces effets sur les marchés anglais dans le «’ours du mois dernier, lis 
acheteurs trouveront les prix bien bus, et la qualité des effets bien meilleure que par le pHssé. Ces 
effets consistent en Shirting, Coton des Indes, Coton Jaune, Coton de double largeur pour drap de lit, 
j^uno et blanc, Indiennes, Coton filé blanc et. bleu, Couvrepieds blancs et de couleurs, et beaucoup 
ifautres espèces de coton.

—aussi—

Une caisse de Toile fine en coupons de qualité supérieure et à bas prix.
—DE TLU8—

Un grand lot d’Etoffes à Robes offert à 25 p. 100 de réduction sur les prix du printemps.

Québec.23 juillet 1S66—1535

MONTMINY et BRUNET,
Coin des rues du Pont et des Fossé-».

Suint U« cb,

NOUVEAU MAGASIN.

P. Couture et cie.
EN FACE DU

■MARCHE JACQUES-CARTIER
• _

Mue la Couronne. j\o. 30.
T E public trouvera le plus complet assortiment de MAllCHAis DISES SÈCHES 

A qu’il y ait à Québec. Tous les goûts et toutes les classes d'acheteurs y 
trouveront satisfaction pour la qualité des effets et pour les prix qui détient toute 

compétition.

ACHETEURS, VENEZ VOUS ASSURER
ET VOLTS SEREZ SATISFAITS ! !

Venant d’etre reçu :
10 £JAISSES DRAPS FRAXCAIS»

12 caisses Casimires français,
8 caisses Tweeds des derniers patrons,’
3 balles Flannelles do toute qualité,

15 balles Coton Jaune depuis 4d à 2s 6d.
15 balles Coton des Indes depuis 5d \ 1s 2s.

A L’ANCIEN ETABLISSEMENT

DE

MM. P. COUTURE ET CIE.,
Bue de la Couronne, No. *17.

* & Z * J 9 •*" * Z v «
ES soussignés ont aussi augmenté d’une manière très-considérable leur DEPARTEMENT DE 

HARDES FAITES où le public trouvera ce qu’il y a de mieux et au plus.bas prix.L
11 juin—18001571

P. COUTURE & CIE.

Marchandises Sèches ! ! !

MAISON JACQUES-CARTIER J
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LES SOUSSIGNES ayant en main un Mot considérable do MARCHANDISES 
SECHES provenant des différents fonds de BANQUEROUTE qui ont été vendus 

à ENCAN pendant la dernière saison, étayant aussi complété leur assortiment du 
PRINTEMPS, annoncent aux consommateurs qu’il vendronPcomme par le passé à des 
prix qui ne fera qu’augmenter la foule des acheteurs qui PATRONISE cette établisse 
ment depuis longtemps.

COTE ET CAT ELI ER,
N ° 30 rue de la Couronne, St. Roch.

P. S.—Désirent particulièrement attirer '’attention de leurs nombreuses pratiques, 
sur un grand nombres d’articles français, qui consiste principalement en toile, qui ne se 
trouve qu’à leur établissement.

28 mai 1800—1429.

•Ml rji j- » i < • fT : •'Si* • •*«•••

MAINTENANT EN VENTE A LA LIBRAIRIE
DE

M I

B
üm

TU

D’U.N12 GRANDE DiPORTANCE
------------------000-

L> I

otrefleigneur Jésus
i 11 i

Traduit de la Vulgate eu français avec des notes Explicatives, Morales et Dogmatiques pour en facilitci
l'intelligence par

O i

ill Ml, .
Administrateur de /’Arc/iidioccse de Québec.

Publié avec l’approbation et à l’invitation de torn
les Evêques de la Province.

Imprimé par L Ë G 1" R BROÜSSEAÜ , 7, Rue Buade
■OOO----

Chrétiens.! 
preraièiIE NOUVEAU TESTAMENT, dit l’auteur de cette "traduction, dans son introduction, “ c’est par excellence Le Livre des C 

J Ce livre divin devrait donc se trouver dans la bibliothèque de toutes les familles chrétiennes, capables de le lire, et y tenir la 
place.

Ce qui a empêché jusqu’ici un grand nombre de personnes d’avoir et de lire le Nouveau Testament, c’a été d’abord la difficultéd’e 
trouver une traduction approuvée comme elle doit l’être ; puis la peine, et souvent l’impossibilité pour elles d’en comprendre le texte.

Ces deux difficultés sont levées par la traduction que nous annonçons aujourd’hui. L’autorité de celui qui la donne au public e 
garantit la fidélité ; et le grand nombre de notes dont il l’a accompagnée, “ en faciliteront l’intelligence ” à tous les lecteurs.

Nous osons donc nous flatter que les catholiques de cette province parlant la langue Française se réjouiront de la publicationd 
Nouveau Testament que nous leur offrons aujourd’hui, et s’empresseront de se le procurer.

Québec, 14 mai 1866.

PETIT RECUEIL

3

DE

MORAVIAN, 
HIBERNIAN, 
NOVA SOOTIAN, 
BELGIAN,

Dr. Chs. Trudel,
RUE ET FAUBOURG ST. JEAN,

N ° 40
En face du cimetière angatN.

Québec, 9 mai 1866. 12m.

cARTES A JOUER do tous les goûts, avec 
boita ou sans boites.

A vendre chez
LEGER BROUSSE A U,

■)

W Vendre.

LES six dernières années du COURRIER DU 
CANADA, complètes.*

S’adresser à
;epiphane lefrançois,

43, Rue deB commissaires,
• St. Roch,

où à LÉGER B ROUSSEAU 
j Québec, 25 septembre 1865.

I . • i
s£3kkiij
/X *U,«?y: -'VU'
afSSK&iS

COMPAGNIE DE MONTREAL
De Steamers Océaniques.

ETE 1866.

Passagers enregistrés pour Londonderry,
ou Liverpool.

billets de retour sont accordés d des prix réduits.
? A ligne de cette Compagnie est composée des 
1 j steamers do première classe suivants :
ACADIAN, 2650 ton-- (En construct
AUSTRIAN, 2650 ton - - »
PERUVIAN, 2600 ton - - Capt Ballautine

2650 ton - - 14 Aiton.
2434 ton - - “ Dutton.
2300 ton - - “ Wylie.
2200 ton - - “ Brown.

NORTH AMERICAN 1784 ton - - “ Kerr. 
DAMASCUS, 1300 ton - - 44 Watts.
'Praïuqiortant les Malles du Canada et des Etats-

Unis.
L’un des steamers mentionné plus bas ou autres 

steamers partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et 
do QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à Loch 
Foylo pour prendre h bord et débarquer les passa­
gers qui iront à Londonderry ou’qui en partiront. 

Voici les dates de départ :—
DE QÜEBEO.

Nova Scotian.........................................  1 septembre.
Hibkknian................................................ 8 44
Belgian....................................................  15 ««
Peruvian................................................... 22 44
Moil A VI AN ......... ....... ................ J.%) **

Et tous le» samedis suivants.
PRIX DK LA TRAVERSÉE DK QUÉBEC

A Londonderry ou Liverjiool.
CHAMBRE, $66.00, $70.00 et $80.00 selon les ac­

commodements;
D’ENTREPONT, $25.
On no peut retenir de chambres si on no paie 

d’avance.
Il y aura dans chaque naviro un médecin expé- 

limeuté.
Un bateàu-ù-vapeur laissera le quai Napoléon 

tous les Samedis, à 9 heures du matiu, avec lo3 
passagers et les malles.

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE et OIE,

31 août 1866. Agent.

Code Civil
DU

BAS-CANADA,

A VENDRE chez le SOUSSIGNE au prix cou­
rant do $1.50

LEGER BROÜSSEAÜ,
7, Rue Buado, HauU-VllIo

Québec, 22 juin 1866.

CANTIQUES.
X l’übak des

MISSIONS, RETRAITES, NEU VAINES 

ET CATECHISMES.

DE
HUILE

IODEE
.1. PFHSOiNAF

• _ 
: LE S USSIGNE offro maintenant en vente une 

nouvellé édition de ce PETIT RECUEIL DK 
CANTIQUES, contenant plus Cantiques

choisis et très bien appropriés à l’usage des Mis­
sions, Retraites, Neuvaines et Catéchismes.

Outre les prières de la Messe, Vêpres, etc., on y 
a ajouté la METHODE DE PLAIN-CHANT.

Ce Recueil de Cantiques a été compilé et corrigé 
par lo Révd. M. C. Marquis, et a reçu l’approbation 
de NN. SS. l'Archevêque de Québec et l’Evôque tie 
Trois-Rivières. *

A vendre chez
LÉGER BROÜSSEAÜ,

Libraire,
, Rue Buade, Haute-Ville,

ANCIENS CANADIENS
PAR

PHILIPPE A LT BERT DE GASPE. 
DEUXIEME EDITION.

REVUE ET CORRIGÉE PAR LJAUTEUR.

A vendre è la Librairie de

LEGER BROÜSSEAÜ, 
N° 7, rue Buade Haute-Ville,

Cl OURS DE TENUE DES LIVRES, en partie 
/ double et en partie simple, divisé en trois 
parties, comprenant: lo. Les principes raisonnsé 

de la Tenue des Livres en partie double et en par 
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenue des Li 
vrcs ou la comptabilité figurée d’une maison de 
commerce ; 8o. La correspondance commerciale 
suivie d'exercices pratiques et d’un vocabulaire 
explicatif des termes usuels decommcrcc. Par un 
professeur de comptabilité.

A vendre chez
LEGER BROÜSSEAÜ,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

Dr. Jean-B. Blanche;!,
MEMBRE ET LICENCIE EN ART OBSTETRIQUE 

DU COLLEGE ROYAL DES CHIRUR­
GIENS D’ANGLETERRE,

Licencié du Collège Royal des Médecins de
Londres, etc.y

a transporté son Bureau et sa résidence au N° 12, 
môme rue, ST. STANISLAS,

Pied de la Côte de la Prison,
Haute-Ville.

Québec, 20octobre 1865—124 12m.

Pharmacien en Chef de l’Hôpital du Midi,
Approuvée par VAcadémie d* Médecine de Paris.

L'HUILE IODÉE DE PERSONNE remplace 
avec avantage* dans la plupart des ca9,l’Uuile 

do Foie de Morue, qui, par sou odeur et sa saveur 
provoque un dégoût prononcé, que beaucoup d«* 
malades ne peuveut surmonter, et qui est toujours 
d une digestion pénible.

Le rapport académique constate en effet -4 Que 
44 dans les cas curables, la guérison ou tout au 
44 moins des modifications heureuses ont été beau- 
“ coup plus promptement obtenues avec l’Huile de 
44 J. Personne qu’avec celle do Foie do Morue " « t 
déclare “ qu’elle présente beaucoup d'avauin^ *ur 
44 cette dernière.”

Tout prouve en effet que l’Huile de Foie de Morue 
doit 3es propriétés essentielles ù l’Iode qu’elle con­
tient, et qu’elle est de plua en plus sophistiquée 
dans le commerce, au point que certaines Huiles 
ne contiennent que des traces d'iode. Par suite, 
son action sur l’économie devient incertaine et sou­
vent è peu près nulle.

1 j Huile de J. Pursonnk, au contraire, identique 
dans sa composition, possède une action toujours 
certaine. Elle agit à bien moindre dose, et son 
odeur et sa saveur différant peu de celle de l’Huile 
d’Amandes douces, elle est facilement supportée 
par les malades.

Elle est employée avec succès dans toutes les 
affections contre lesquelles l'Huile de Hoir de Morue 
a été préconisée } ainsique dans toutes les Maladt,a 
scrofuleuses, les affections tuberculeuses du poumon, 
dans quelques Maladies de La peau, comme le lupus 
(dartre rongeante), chez les personnes d’une consti­
tution délicate ou affaiblie par un long traitement, 

La dose moyenne de I’Hüilk dk J. Pkrson.nk, 
dans les Hôpitaux, a été de 60 grammes par jour, 
mais nous pensons qu'en ville, en raison des cir­
constances plus favorables dans lesquelles se trou­
vent la plupart des malades, il sera rarement néces­
saire de dépasser celle de 30 à 40 grammes (2 a 3 
cuillerées a bouche), qu'il convient toujours de 
prendre" è juin, principalement le matin et le soir. 
C est du reste au Médecin traitant, seul, qu’il ap­
partient de la fixer et de la modifier selon les cas.

AVIS ESSENTIEL.
L’Huile de J. Personne, préparée par l’invenr 

leur lui-même, n’est vendue qu’en flacons et demi- 
flacons de forme rectangulaire, i\ pans coupés, su- 
lesquels sont incrustés les mots : Huile Iodée de J. 
Personne. Ces flaçons Bout revêtus d’une étiquette 
signée par lui.ot par lo Dépositaire-Général,portant 
son cachet sur le bouchon et sur la capsule qui le 
recouvre, et sont accompagnés do la présente ins­
truction, portant sa signature.

J. Personne.
P. S. Les flacons ayant contenu l’Huile, étant 

très-difiieilos è nettoyer, ne scrout pas repris, et on 
fera bien de les briser, afin que des personnes peu 
scrupuleuses ne puissent pas s’en servir pour trom­
per les malades, eu leur livrant, sous le nom a'Huit* 
le J. Personne, une huile inerte ou mal préparée.
•^L’auteur se réserve lo droit do propriété et de 
traduction dans les Etats étrangers, conformément 
aux réglements conclus entre la France ot'cea Etats, 
pour la garantio de la propriété littéraire.—Toutes 
les formalités prescrites à cet effet ont été remplies.)

À vendre chez
LEGER BROÜSSEAÜ,

Libraire,
7 rno Buade, Haute-Ville

LA MYSTIQUE, ouvrageencinj
volumes par G OR R ES, et traduit de l’Ail 

mand, par M. CHARLES SAINTE-FOI, aute:r:« 
“ Heures Sérieuses d’un Jeune Homme,''relié.

À vendre chez
LEGER BROCSSEAC.

Dr L. J. A. SIMARD,
. j;.. i : ij d MJ .t!.

Médecin-Oculiste et Autiste,

Professeur de médecine è l’Univeraité-Laval,ai 
vert son bureau de consultation, No. 18, RTB 
LOUIS*

Consultations è toutes henres.
Qnébrr y octobre 1P6 ■*

COUr-D’ŒIL
BUR LK

CANADA hî LA GûLÜNISAÏlOI

ON peut se procurer cette récente b roc b art « 
M. Stanislas Drapkaü, sur la Colonisation, 

la librairie du soussigné, moyennant 12J cents p 
copio. il n’eu reste plus qu'une cinquantaine 
copies à disposer.

LEGER BROüSSEAr,
7, Rue Buade, Haute-Tille. 

Québec, 5 octobre 1864.

CONDITIONS
DU

COURRIER DU CAN AD.

K' 
U 
ijl

. . . . . . . . . . . . . • • j]
[, n
Six mois..» V 
Trois mois- V

M*rix iic l'abonnement :
(Invariablement d'avance.)

CANADA Un an ^
Six mois........ ».......................  j'
Trois mois................................

ETATS-UNIS D’AMERIQUE, 
NOUVELLE-ECOSSE, 
NOUVEAU-BRUNSWICK,
ANGLETERRE, 0|râS
FRANCK—Un an....................................  „ ‘

Six mois...............................  „
Trois mois...........-..............
Tarif tics .Annonces.

Les annonces sont insérées aux conditio
vantcB, savoir : *oO 5'b

Six lignes et au-dessous........»..................12i
Pour chaque insertion subséquente, ! 

Pour les annonces d’une plllj pra, 
elles seront insérées è raison de Sets p« • 
la première insertion, et de 2c. pour 
subséquentes. 1 .

*t»r Keclatnes .—20 çenu I» l'K d(,
Tout ce qui a rapport A la ré

être adressé A M. E. RENAULT. ed’aboss
W- Toutes lettres d’argenS demandesdao^

monts* ot reclamations , doi ent üü£ .. ; 8*1 
M. LEGER BROÜSSEAÜ propriétaire, *o. .
Buado, vifl-ü-vis lo Presbytère, Urai'c}

IMPRIMÉ ET rUBLlfc PAR
LEGER BROUSSE A

K pi t du r pRorrU<TA,HT'
7, Jiue Buade, vw-d-vw U

QDKBRO " |. «r.. • *


